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Dans ce nouveau magazine, notre voyage débute aux Australes pour 
y découvrir en images le rôle clé des liaisons aériennes effectuées 
par notre compagnie pour les 7 000 habitants de cet archipel, à 
l’instar de ce que nous avons fait dans nos précédents numéros 
aux Tuamotu et Marquises. Plusieurs fois par semaine, nos avions 
assurent la liaison entre l’île de Tahiti et les 4 îles des Australes 
équipées de terrain d’aviation : Rimatara, Rurutu, Tubuai et Raivavae. 
Ce faisant, ils assurent un service indispensables pour les familles, 
les travailleurs, les agents administratifs et personnels de santé 
en mission ainsi que, bien sûr, les touristes désireux de découvrir 
toutes les richesses naturelles et culturelles de l’archipel. Situées 
entre 600 et 700 km au sud de Tahiti, ces îles sont pénalisées 
par leur isolement au sein d’un vaste espace océanique. Notre 
mission n’en est que plus essentielle. Pour l’assurer au quotidien, 
nos personnels – en poste dans les escales ou en vol – travaillent 
avec sérieux, dévouement et professionnalisme, concrétisant par 
leurs actions les mots de notre mission  : être le lien entre les îles, 
« Te natiraa o te mau motu ». Mais notre périple aux Australes ne 
s’arrêtera pas là et nous vous proposons ensuite un zoom sur un 
joyau méconnu de cet archipel : l’île de Rimatara. Avec ses quelques 
kilomètres carrés de superficie et sa population de 870 âmes 
seulement, elle apparaît bien petite au premier abord. Pourtant, elle 
est une grande source d’enchantements et de découvertes. Son 
cœur vallonné et verdoyant se démarque de son littoral constitué 
en grande partie de plages de sable blanc. L’enchaînement de 
ces petits paradis où l’on trouve refuge à l’ombre des ’aito, –arbre 
du bord de mer – est seulement interrompu par de petites falaises 
et formations surprenantes en corail fossilisé, les feo, traces d’un 
passé géologique tumultueux. Tous ces lieux sont propices aux 
randonnées, balades ou plus simplement au farniente en regardant 
les superbes couchers de soleil sur l’horizon austral. 

In this new edition, our journey starts in the Australs, through 
a series of photos that demonstrate the key role that our 
air service plays in the lives of the 7,000 people living in the 
archipelago, much as we’ve done in previous issues for the 
Tuamotu and Marquesas. Several times a week, our aircraft 
ensure a flight connection between Tahiti and the four islands 
in the Australs that have runways: Rimatara, Rurutu, Tubuai 
and Raivavae. In doing so they provide an invaluable service for 
the families, workers and health service personnel on missions 
there, as well as the tourists keen to uncover the archipelago’s 
natural and cultural treasures. Situated between 600 and 700km 
due South of Tahiti, these islands suffer from the isolation, lost 
in the middle of a huge ocean. This makes Air Tahiti’s work all 
the more essential. To ensure the service, our personnel, whether 
on the ground or on the flight, work hard, with devotion and 
professionalism, their actions fulfilling Air Tahiti’s mission of 
connecting the islands, “Te natiraa o te mau motu”. However, our 
tour of the Austral Islands is not finished as we then offer you a 
closer look at a little-known gem of the archipelago, the island of 
Rimatara. With just a few square kilometers of land surface, and 
a population of just 870 at first glance it may seem small, but it 
has inescapable charm, and offers a great deal for the visitor to 
discover. There are the lush, green interior valleys and a coast 
dotted with a string of white sand beaches. A series of small but 
breathtaking glimpses of paradise, where you can stretch out 
in the shade of one of the ‘aito or ironwood trees, that form a 
line along the seafront, only broken in places by small cliffs and 
startling blocks of fossilized limestone, the feo, that betray a 
tumultuous geological past. All these places are great for a stroll, 
or maybe you’d just rather laze about soaking in the fabulous 
Austral sunsets. The visitors can also immerse themselves in the 
rhythm of island life, that revolves around nature, agriculture, 
fishing and crafts. 

Editorial
ManaTe ViVish

Directeur général
General Manager
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Le visiteur se plongera aussi dans le rythme particulier de la vie 
insulaire, celui de la nature, des travaux agricoles, de la pêche et du 
travail artisanal. L’île est un des hauts lieux du tressage du pandanus, 
un type d’artisanat particulièrement développé aux Australes. On ne 
saurait bien sûr oublier ici la rencontre avec la célèbre perruche, le 
’ura (Vini kuhlii de son nom scientifique) une des grandes fiertés des 
Rimatara. Sans bien sûr le déranger et encore moins l’oppresser, cet 
oiseau endémique de toute beauté peut être aisément observé. Ainsi, 
un séjour dans cette merveilleuse petite île vous surprendra donc par 
tous ces centres d’intérêt. Mais quittons les rivages des Australes 
pour gagner ceux des Marquises et en apprendre davantage sur la 
renaissance, depuis les années 1980, d’une pratique ancestrale  : la 
gravure sur ivoire. Savoir-faire important et envié dans la société 
traditionnelle où ce matériau était d’une grande valeur, il avait pourtant 
pratiquement disparu tout au long du XXe  siècle. Nous vous racontons 
cette étonnante histoire où l’évolution d’une pratique se trouve 
étroitement liée aux grands bouleversements touchant une société. 
Enfin, de grands changements, il en sera aussi question dans l’article 
portant sur l’histoire de l’évangélisation de nos îles. Le 5 mars 2019 a 
été célébré, comme chaque année, l’arrivée de l’Évangile. Dans nos îles, 
cette journée est même fériée depuis 1978, preuve de son importance. 
C’est en effet le 5 mars 1797, dans la baie de Matavai à Mahina sur l’île 
de Tahiti que débarquait du navire Duff, un groupe de missionnaires 
protestants envoyé par la London Missionnary Society dans le but 
d’évangéliser la société tahitienne. Une arrivée qui fit date et marqua 
le début d’une révolution pour la société traditionnelle. Aujourd’hui 
encore, nous vivons dans cette ère post-évangélisation avec, bien 
sûr, ses zones d’ombres mais aussi ses apports positifs. Et, bien sûr, 
vous retrouverez dans ce numéro vos habituelles rubriques, riches en 
enseignements sur notre environnement et notre culture : une légende 
polynésienne, la présentation d’un oiseaux de nos îles, d’une famille 
de poisson et un focus sur un objet d’art polynésien issu du Musée de 
Tahiti et des îles. 

Bonne lecture !

Mauruuru

The island is famous for pandanus weaving, a craft that has 
been refined in the Australs. You should not miss an encounter 
with the famous lorikeet, the ’ura (Vini kuhlii its Latin binomial) 
either, it is the pride of the Rimatarans. A strikingly beautiful 
endemic bird, it can be quite easily observed without causing 
any disturbance or distress. Thus, a visit to this marvelous little 
island will surprise you with its points of interest. Now, however, 
we leave the Australs, heading North to the Marquesas, to read 
about the renaissance of an ancestral skill that has happened 
since the 1980s, it is the carving of ivory. Despite being an 
important and much-admired art in the ancient society, carried 
out on a raw material of great value, the skill almost totally 
disappeared during the 20th century. You can learn about the 
fascinating history or evolution of this practice that was deeply 
linked to the major societal changes the Marquesas experienced.
Finally, another major change, that of the Christianization 
of our islands. March 5, 2019, was celebrated, just like every 
year, as the day that the Gospel arrived in Tahiti. It has been 
a holiday in our islands since 1978, a sign of the significance 
of this event. It was on this day in 1797 that the HMS Duff 
arrived in Matavai Bay in Mahina on the island of Tahiti with a 
group of Protestant missionaries from the London Missionnary 
Society. An occurrence that marked the beginning of a profound 
shift in the traditional society. Today, we are still living in this 
post conversion era, with its grey area but also its positive 
contribution. And, as always, you will find the regular sections 
of our magazine, devoted to the environment and culture – the 
Polynesian legend, an article about a bird native to our islands, 
an introduction to a family of fish and a focus on a Polynesian 
art object found in the collections of Tahiti’s museum.

Happy reading!

Mauruuru
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The Austral Islands are scattered along the Southern 
border of our country, draped over the Tropic of 
Capricorn that runs 2,600 km South of the Equator. 

It is this southerly position that earns it its English name, 
the Austral Islands (in Tahitian it’s the Tuha’a Pae). From 
climate, scenery to the languages, culture and arts…the 
differences are striking, when compared with the other 
archipelagos of French Polynesia; creating a strong local 
cultural identity, of which the inhabitants are particularly 
proud. Lying between 600km and 1,200km due South of 
Tahiti, the inhabited islands of Rimatara, Rurutu, Tubuai, 
Raivavae and Rapa are home to barely 7,000 inhabitants, 
two-thirds of whom live on Tubuai (2,217) and Rurutu 
(2,466). They are all high islands, some have majestic cliffs 
overlooking the coast formed by an unusual geological 
history, making them even more unique and enchanting. 
Rapa is the notable exception (with just 507 inhabitants) 
as there is no airport, the other islands enjoy a regular air 
service provided by our company’s ATR 72s (an aircraft with 
a capacity of 68 passengers) and ATR 42s (with a capacity 
of 48 passengers). There are several weekly connections 
between Tahiti and the archipelago’s airports, maintaining 
a vital connection between the Australs and the Windward 
Society Islands, the economic, political and administrative 

heart of the territory. The flights are frequented by 
families, workers, personnel on different missions and 
tourists alike. Freight is also another very important aspect 
of the service, especially for products like medicines that 
often need to be delivered urgently. Our company provides 
intra-archipelago connections that are very important 
for the population of the Austral Islands, which while 
being comprised of just 5 inhabited islands, stretch over 
a distance of 1,300km from East to West. Connections by 
sea are quite long, because of their geographic separation, 
furthermore the mode of transport is difficult because it is 
hard to build harbors on these islands, making unloading 
and loading merchandise and passengers often quite 
complicated and hazardous. The air service is therefore all 
the more important in the Australs, helping to improve life 
for the population, in particular that of the school students 
who often have to leave their home island to continue their 
education. Within this archipelago our personnel provide 
an everyday lifeline for the population, transporting 
several thousand passengers a year, playing a vital role 
in developing tourism there, islands that offer the visitor 
authenticity and a preserved environment, more and more 
sought after by international tourists. Through this series 
of images let’s discover these air services together.  

il constitue la frontière sud de notre pays et ses îles flirtent 
avec le célèbre tropique du capricorne, ce parallèle distant 
de 2 600 km de l’équateur. cette position géographique 

lui a valu son nom français : l’archipel des australes (en 
langue tahitienne, il est appelé Tuha’a Pae). climat, paysages, 
langues, culture et arts… les différences avec les autres 
archipels de la Polynésie française ne manquent pas ; elles lui 
confèrent une identité forte, attachante dont ses habitants 
sont particulièrement fiers. Situées entre 600 et 1 200 km au 
sud de l’île de Tahiti, rimatara, rurutu, Tubuai, raivavae et 
Rapa – ses îles habitées – rassemblent à peine 7 000 habitants 
dont les deux tiers se concentrent à Tubuai (2 217) et Rurutu 
(2 466). Toutes sont des îles hautes et certaines présentent 
de majestueuses falaises sur leur littoral, témoignage d’une 
histoire géologique qui, là encore, les distingue tout en les 
rendant séduisantes. À l’exception notable de Rapa (507 
habitants) qui ne possède pas de terrain d’aviation, ces 
îles sont desservies régulièrement par notre compagnie 
en ATR 72 (appareil d’une capacité de 68 passagers) et en 
aTr 42 (appareil d’une capacité de 48 passagers). Plusieurs 
fois par semaine, ils effectuent des rotations entre Tahiti et 
les aérodromes de l’archipel, contribuant ainsi à maintenir 
un lien vital entre les australes et les îles du Vent, cœur 
économique, politique et administratif du territoire. Familles, 

travailleurs, personnels en missions diverses et touristes 
empruntent ces lignes. le fret avion constitue un autre 
aspect capital de notre mission, plus particulièrement pour 
des marchandises comme les médicaments dont la livraison 
ne peut attendre. notre compagnie réalise aussi des liaisons 
intra-archipel d’une grande importance pour les populations 
car les australes, bien que composées de cinq îles habitées, 
s’étirent d’est en ouest sur 1 300 km. Par voie maritime, les 
distances à parcourir sont considérables et, de surcroît, ce 
mode de transport est pénalisé par la difficulté à implanter 
des infrastructures portuaires sur les littoraux, rendant 
l’embarquement et le débarquement des marchandises 
et des hommes plus que délicat et hasardeux. Les liaisons 
aériennes que nous effectuons au sein des australes n’en 
sont que plus importantes et déterminantes, facilitant la vie 
des populations et notamment celles des élèves qui doivent 
souvent quitter leur île natale au cours de leur parcours 
scolaire. Dans cet archipel, au quotidien, nos personnels 
maintiennent donc ce lien vital qui permet chaque année le 
transport de plusieurs milliers de passagers, et qui contribue  
notamment au développement du tourisme en ces terres 
dont l’authenticité et l’environnement préservé séduisent de 
plus en plus en particulier hors de nos frontières. Découvrons 
ensemble et en images ces liaisons aériennes.   

Nos voLs coNstitueNt uN service esseNtieL pour Les 7 000 hAbitANts des AustrALes.  
our FlighTs provide AN esseNTiAl serviCe For The 7,000 iNhABiTANTs oF The AusTrAl islANds.

uNe pArtie de Notre équipe de L’escALe de rimAtArA. / pArT oF grouNd sTAFF TeAM FroM riMATArA.
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Nos LiAisoNs AérieNNes 
soNt uN LieN vitAL eNtre Les 
popuLAtioNs, et bieN souveNt 
des momeNts de joies et de 
retrouvAiLLes. / our FlighTs 
Are A viTAl liNK BeTweeN These 
populATioNs, ANd Are oFTeN 
oCCAsioNs oF JoyFul reuNioN.

Notre Atr72-500 sur Le tArmAc de L’Aérodrome 
de rAivAvAe. Nos LiAisoNs AccompAgNeNt Le 
déveLoppemeNt de L’ArchipeL et NotAmmeNt 
ceLui de L’îLe de rAivAvAe doNt Le LAgoN de toute 
beAuté Attire de pLus eN pLus de visiteurs. / oUr 
ATr72-500 oN The TArMAC iN rAivAvAe. This Air serviCe hAs 
AssisTed The ArChipelAgo’s developMeNT espeCiAlly The 
rAivAvAe islANd, whose lAgooN, oF greAT BeAuTy, ATTrACTs 
iNCreAsiNg NuMBers oF visiTors.  

à bord d’uN voL à destiNAtioN de L’ArchipeL Avec L’équipAge.
oN BoArd A FlighT heAdiNg To The ArChipelAgo wiTh The Crew.

peNdANt L’escALe à rimAtArA / duriNg A sTopover oN riMATArA

18 19
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LA spectAcuLAire piste de rAivAvAe est édifiée eNtièremeNt sur Le LAgoN.
rAivAvAe’s speCTACulAr ruNwAy hAs BeeN BuilT eNTirely over The lAgooN.

Lors de rAssembLemeNts et évéNemeNts iNter-îLes, qu’iLs soieNt cuLtureLs, sportifs ou reLigieux, Air tAhiti est uN 
Acteur importANt. / Air TAhiTi plAys A MAJor role duriNg iNTer-islANd gATheriNgs, Be They CulTurAl, sporTiNg or religious.

Four Strands of pearls Round AB 14-15 mm
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AérogAre de rAivAvAe / rAivAvAe’s AirporT

Arrivée à L’escALe de tubuAi. / TuBuAi AirporT’s ArrivAls.

eN pLus du trANsport des pAssAgers, Notre Activité de fret est égALemeNt iNdispeNsAbLe pour Les îLes desservies, comme 
ici à rurutu. / Aside FroM TrANsporTiNg pAsseNgers, our FreighT serviCe is equAlly iMporTANT For These islANds, suCh As here iN ruruTu.

persoNNeLs NAvigANts comme persoNNeLs Au soL de Notre compAgNie œuvreNt eN étroite coLLAborAtioN.
our CoMpANy’s Air Crew JusT liKe The grouNd sTAFF worK iN Close CollABorATioN.
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Notre Atr72-600 te ANuANuA sur Le 
tArmAc de L’Aéroport de rAivAvAe 
peNdANt que L’équipe chArge Les 
bAgAges. / our ATr72-600 Te ANuANuA 
oN The ruNwAy iN rAivAvAe while The 
BAggAge hANdlers loAd The hold.

persoNNeL de L’escALe de rimAtArA.
persoNNel AT riMATArA’s AirporTArrivAls.

Notre Atr-72 eN escALe à 
rurutu. / our ATr-72 duriNg A 
sTop-over iN ruruTu ArrivAls.
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afin de faire face à une augmentation de l’activité liée à 
l’accroissement récent de la fréquentation touristique 
dans nos îles ainsi que pour accompagner de manière 

optimale la tenue d’événements majeurs tels que le Festival 
des Gambier en avril, celui des Marquises et la course hawaiki 
Nui Va’a en fin d’année, Air Tahiti a fait le choix pour la 
première fois d’accueillir un avion en leasing (un principe de 
location avec achat en option), qui viendra renforcer sa flotte 
actuelle constituée de neuf appareils (deux ATR42 et sept 
ATR72). Cet avion, un ATR72-600 pouvant embarquer à son 
bord 68 passagers, assurera des dessertes à partir de ce mois 
d’avril 2019, et ce, pour une durée de dix-huit mois. Baptisé 
raGi Torea et immatriculé F-orVi, il arrivera avec une livrée 
toute blanche avant de prendre les couleurs de la compagnie 
grâce à la pose, par l’équipe technique d’air Tahiti, de stickers 
commandés auprès de la société adhetec. il affichera alors une 
livrée typiquement polynésienne mais légèrement différente 
de celle des autres appareils de la compagnie de façon à 
s’en distinguer. Au terme de la période d’exploitation, l’avion 
retournera vers Toulouse, en Métropole, dans ses configuration 
et livrée d’origine. Forte d’une flotte de dix avions désormais 
grâce à l’intégration de cet appareil en leasing, la compagnie 
Air Tahiti s’apprête à accompagner au mieux l’essor touristique 
que connaît actuellement notre Fenua.  

A first for the company, Air Tahiti has taken the 
decision to lease an aircraft (a renting to buy 
option), due to the increasing numbers of 

visitors coming to our islands and in order to better 
accommodate important events like the Gambier Islands 
Festival in April, the Marquesas Arts Festival and Hawaiki 
Nui Va’a at the end of the year. The leased aircraft will 
reinforce the current fleet of nine planes (made up of 
two ATR42s and seven ATR72s). This plane, an ATR72-
600 can transport 68 passengers and will start flying 
on Air Tahiti’s network from April 2019, for an 18-month 
period. Christened RAGI TOREA with the registration 
code F-ORVI, it will arrive blank white, before taking on 
the company colors, thanks to Air Tahiti’s technical staff 
who will apply an outfit of stickers produced by Adhetec. 
It will wear sport a slightly different livery to the other 
planes, to make it easily distinguishable. The stickers 
will be removed once the lease period is over, before the 
aircraft is returned, to Toulouse, France, in the same 
condition that it was received. With ten aircraft in its 
fleet, thanks to the addition of this new leased aircraft, 
Air Tahiti is ready to face the growing wave of tourists 
that are visiting our Fenua. 

Air Tahiti’s first leased aircraft  
Premier avion en leasing pour Air Tahiti

© thierry caer
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aircraft is returned, to Toulouse, France, in the same 
condition that it was received. With ten aircraft in its 
fleet, thanks to the addition of this new leased aircraft, 
Air Tahiti is ready to face the growing wave of tourists 
that are visiting our Fenua. 

Air Tahiti’s first leased aircraft  
Premier avion en leasing pour Air Tahiti
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Implanté en Polynésie française depuis 2014, le loueur de 
véhicule écocar Tahiti connaît une nouvelle et spectaculaire 
phase dans son développement. réalisant une première sur le 
territoire, écocar Tahiti propose à la location des Jeep Wrangler 
4X4 climatisés de 4 et 5 places. un type de véhicule idéal pour 
découvrir à plusieurs ou en famille les îles de Tahiti et de Moorea 
hors des sentiers battus, en toute sécurité et confortablement. 
Le tarif est, également, idéal : à partir de 15 000 Fcfp par jour ! 
cette nouvelle gamme vient s’ajouter au large panel de véhicules 
déjà proposé à la location et qui vont du scooter 125cc de leur 
filiale eco-scoot, à de petites berlines pour tous les budgets. 
En juin 2019, l’entreprise inaugurera son nouveau bâtiment de 
deux étages. Il est implanté sur l’actuel site, situé juste en face de 
l’aéroport de Tahiti-Faa’a. il procurera de meilleures conditions 
d’accueil à la clientèle en plein développement d’ écocar Tahiti. 
avec une flotte de plus de 200 véhicules, écocar Tahiti s’est imposé 
en 5 ans comme le leader de la location de véhicules touristiques 
en Polynésie française.

With offices in French Polynesia since 2014, the vehicle hire 
company EcoCar Tahiti has been enjoying a spectacular growth 
phase. For the first time in our territory, Eco-Car Tahiti now 
offers air-conditioned 4x4 Jeep Wranglers with 4 or 5 places. 
A type of vehicle perfect for visiting the islands of Tahiti and 
Moorea with friends or family, allowing you to get off-road in 
comfort and security. The price is also ideal, starting from 15000 
Fcfp per day! This new line adds to the already wide variety 
of vehicles available for rental, ranging from 125cc scooters 
offered by the subsidiary Eco-Scoot, to small sedans, suitable 
for all budgets. In June 2019, the company will inaugurate its 
new two-story office, located on the company’s current site, 
just opposite the Tahiti-Faa’a airport. It will provide optimum 
conditions for accommodating the growing numbers of EcoCar 
Tahiti customers. With a fleet of more than 200 vehicles, 
Ecocar Tahiti has become the leading tourist rental car company 
in French Polynesia over the 5 years it has existed here.

Ecocar Tahiti continues to grow: new vehicles and new premises
  

écocar Tahiti continue son développement : 
Nouveaux véhicules et nouveaux locaux

PuBlirePorTaGe
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PLuS PeTITe îLe hAbITÉe de L’ARChIPeL deS AuSTRALeS, RIMATARA SuRPReNd eT 
ChARMe PAR LA beAuTÉ de SeS PAySAgeS eT L’AuTheNTICITÉ deS ReNCoNTReS 
qu’eLLe PRoPoSe AveC  SeS hAbITANTS.

The smallesT of The inhabiTed islands in The ausTral arChiPelago, rimaTara 
surPrises wiTh The Charm and beauTy of iTs landsCaPes and The auThenTiCiTy 
of enCounTers wiTh iTs loCal PoPulaTion.

rImatara
Immensément séduIsante 
Immensely Seductive

TexTe : LuDoVic LarDière - phoToS : phiLippe BaccheT

Les pLAges de rimAtArA 
soNt réputées pour 
compter pArmi Les pLus 
beLLes de poLyNésie. 
ici, près du viLLAge de 
mutuAurA, ceLLe de 
LA bAie des vierges.  
riMATArA’s BeAChes Are 
repuTed As soMe oF The 
MosT BeAuTiFul iN FreNCh 
polyNesiA. piCTured here, 
The BAy oF virgiNs NeAr The 
villAge oF MATAurA.
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En arrivant par avion, voir Rimatara apparaître 
lentement à l’horizon est à la fois un émerveillement 
et le prélude à un dépaysement à venir encore plus 

grand. De forme ovale et d’un vert éclatant, l’île se démarque 
intensément de l’océan qui surprend par son bleu Majorelle, 
couleur du nom de son créateur, peintre orientaliste français 
qui rendit encore plus éclatant et intense le célèbre bleu 
outremer en y ajoutant quelques ingrédients secrets. Une 
couleur dont la réputation est d’être reposante et d’apporter 
la paix à l’esprit. Ce sont bien les sentiments que procure 
cette première vision de la petite île des Australes. Ces 
subtilités chromatiques enseignent aux visiteurs les plus 
sensibles qu’ils sont bien ici dans un « ailleurs » polynésien 
où lumières, couleurs, paysages, climat et culture diffèrent 
des autres archipels. Celui des Australes constitue en 
effet la frontière méridionale de la Polynésie française. 
Situées entre 600 et 1 200 km au sud de Tahiti, ses cinq 
îles habitées se répartissent sur un arc de cercle d’environ 
1 200 km, distance entre l’île la plus à l’ouest, Rimatara, 
et celle la plus à l’est, Rapa. Nous sommes donc ici à une 
frontière. Peut-être pas le bout du monde, mais le bout 
d’un monde, celui des Polynésiens. Sur les rivages sud de 
ces terres, le regard ne rencontre que l’océan Pacifique, 
immensité maritime qui ne sera interrompue que par les 

arriving by air, seeing rimatara appear slowly on 
the horizon is an enchanting sight and the prelude 
to a complete change of scenery. a brilliant green 

oval of land, the island is picked-out by an intensely blue 
ocean, an astonishing color that is sometimes called 
Majorelle blue, after the French artist Jacques Majorelle 
who used a few secret ingredients to make his overseas 
blues ever richer and more striking. a color said to be 
relaxing and to soothe the soul. These are certainly 
feelings that this small island in the australs stirs up, even 
at first sight. These color nuances subtly tell the visitor 
that he has arrived « elsewhere », in a Polynesia where 
the light, color, landscape, climate and culture are quite 
different from the other archipelagos. The australs form 
French Polynesia’s southern limit, lying between 600 and 
1,200km South of Tahiti, the five inhabited islands are 
scattered along a curved arc around 1,200 km long, the 
distance between the island the furthest West, rimatara, 
and rapa the easternmost of the chain. here we are 
on the frontier. Maybe not quite the edge of the world, 
but the edge of French Polynesia. looking out from the 
southern coasts of these islands, there is nothing but 
a vast expanse of the Pacific Ocean, until we arrive on 
the antarctic’s icy shores, 6,000 km below. Between the 
two coasts, nothing, not even the tiniest rock. This is the 
colossal south Pacific basin. These waters, that also wash 

rivages glacés de l’Antarctique, 6 000 km plus bas. Entre 
ces deux rivages  : rien…  pas même un caillou, une île. 
C’est l’immense bassin du Pacifique Sud. Et des eaux 
bordant le lointain mais finalement voisin Continent 
Blanc remontent chaque année entre juin et octobre les 
majestueuses baleines que l’on peut observer près des 
côtes de Rimatara. Elles viennent se reposer et mettre 
bas dans ces eaux plus hospitalières. Ce long voyage est 
aussi fait, bien plus régulièrement par des masses d’air 
glacé qui rendent le climat de l’archipel plus frais, parfois 
de manière surprenante, bien que ces îles flirtent toutes 
avec le tropique du Capricorne.

Petite Perle des AustrAles

Rimatara est la plus petite des îles habitées des Australes 
avec une superficie de 8,6 km2 seulement et elle est aussi 
la plus basse puisque son point culminant, le mont Uahu, 
ne dépasse pas 84 m. Comment une telle petite merveille 
a-t-elle pu surgir au milieu de cette immensité océanique ? 
À l’instar de toutes nos îles, Rimatara est le vestige – 
certes très réduit – d’un puissant volcan né sur le plancher 
océanique à 4 500 mètres de profondeur et qui, au fil des 
éruptions, à réussi à s’élever au dessus de la surface. 

the shores of the distant but technically neighboring 
frozen continent, are home to majestic humpback 
whales, who make an annual journey northward and 
can be sighted from rimatara’s shores between June 
and october. They come to escape the antarctic winter, 
basking in the warmer waters. The long journey is also 
made, and more often, by an icy wind that gives the 
archipelago it’s notably even surprisingly cooler climate, 
though the islands only just dally with the Tropic of 
capricorn.

A little Austral gem
rimatara is the smallest inhabited island in the australs, 
with a surface area of just 8.6km², it is also the lowest 
of them, its highest point, the Mt. uahu, standing just 
84m tall. How did such a tiny gem come to exist in this 
gigantic ocean? Much like all our islands, rimatara is the 
remains – albeit much eroded- of a powerful volcano 
that grew on the ocean floor, 4,500m below the surface, 
after numerous eruptions, it managed to get its head 
above water. such volcanic islands, found in this part 
of the Pacific, are the result of hotspots, that is zones of 
weakness within the earth’s crust that allow molten rock 
from deep within the mantle to reach the surface. 

Coup d’œIl sur rImatara
Rimatara at a glance

Le pAisibLe viLLAge d'ANApoto vu depuis Les coLLiNes ALeNtour. / The peACeFul villAge oF ANApoTo, seeN FroM The NeArBy hillTops.

vue de rimAtArA Avec 
Au premier pLAN Le 
viLLAge priNcipAL 
d'AmAru. LA piste de 
L'Aérodrome doNNe uN 
boN Aperçu de LA tAiLLe 
de L'îLe. / view oF riMATArA 
wiTh The MAiN villAge oF 
AMAru iN The ForegrouNd. 
The AirsTrip gives you AN 
ideA oF The islANd’s size.
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Il a été alimenté par l’existence dans cette région du 
Pacifique de «  points chauds  », des zones situées sous 
l’écorce terrestre d’où remontent, depuis le manteau 
profond, des panaches de matière en fusion. Le volcan 
perce alors l’écorce et le plancher océanique, phénomène 
puissant capable d’édifier ces constructions de laves 
titanesques. Mais les points chauds sont fixes tandis que 
l’écorce terrestre se déplace  : ici, en direction du nord-
ouest et à une vitesse moyenne de 11 cm par an. Du coup, 
au fil des temps géologiques, le volcan se voit privé de sa 
source d’alimentation. Son activité décline et cesse. Sa 
partie émergée subit l’érosion marine et climatique. Tel 
fut le destin de Rimatara. Sa partie centrale, si charmante 
avec son alternance de vallons et de petits plateaux, est 
bien le reste de ce volcan initial. On y trouve cette terre 
rouge caractéristique de l’île issue de la dégradation des 
matériaux volcaniques originels. Et si cette île haute est 
si « petite » c’est bien parce qu’elle est la plus ancienne 
de l’archipel : sa formation remonte à 20 millions d’années,  
puis après l’arrêt de l’activité volcanique, 15 millions 
d’années auparavant, l’érosion a eu le temps de faire son 
œuvre. Une autre aventure notable est venue marquer son 
destin. En raison de mouvements très localisés de la croûte 
terrestre, l’île fut soulevée rapidement de plusieurs mètres. 
C’est ce qui explique la présence sur son littoral de falaises 
calcaires d’origine coralliennes, appelées mato, pouvant 
atteindre une quinzaine de mètres de hauteur. Il s’agit en 
fait de son ancien récif corallien aujourd’hui hors d’eau. 
Cette particularité géologique constitue un des grands 

charmes de l’île car elle a créé un littoral de belles plages 
de sable blanc entrecoupées de criques rocheuses aux 
eaux calmes et limpides, plus particulièrement dans 
sa partie sud et sud-ouest. Un littoral typique que l’on 
trouve dans sa plus belle expression entre les localités 
de Mutuaura et Anapoto. Le site le plus célèbre est la 
baie des Vierges, aussi nommée bain des Vierges, près 
de Mutuaura. D’autres merveilles sont cependant à 
découvrir et à parcourir comme la belle et grande plage 
de Mutuaura bordée par le motu Rama et le motu Uta. 
La nature a donc fait ici une œuvre utile et belle comme 
elle sait si bien le faire en prenant son temps.

des Polynésiens instAllés dePuis un 
millénAire

Comme les autres îles de l’archipel, Rimatara fut peuplée 
par les Polynésiens un millénaire auparavant. Les 
spécialistes estiment que les Australes furent le dernier 
des cinq archipels de notre territoire à avoir été colonisé. 
Bien qu’ayant des rapports et des échanges fréquents 
entre eux, ces archipels développèrent chacun une 
identité propre lors de ces temps qualifiés de pré-
européens (c’est à dire antérieurs aux premiers grands 
contacts entre ces deux civilisations vers la fin du XVIIIe 
siècle). Il en fut de même aux Australes et l’isolement de 
ces îles séparées par plusieurs centaines de kilomètres 
de mer leur permit de développer et conserver des 
spécificités culturelles. 

They vigorously erupt through the oceanic crust, forming 
gigantic mounds of lava. however, these hotspots stay 
fixed in place while the earth’s crust moves, in this case 
northwestwards, at an average speed of 11cm per year. 
Thus, over geological timescales, the volcano moves away 
from the lava source. Finally, it stops erupting, leaving the 
inactive volcanic cone. The aerial portion of the island starts 
to undergo erosion by water and air. such was rimatara’s 
fate. its alluring interior with its small valleys and plateaus is 
what remains of the ancient volcano. You find the red soils, 
so characteristic of weathered volcanic rock. and if this high 
island is « tiny », it is because it is the oldest in the island 
chain, initially formed by a volcano that was active around 
20 million years ago, and then for 15 million years, once the 
volcano became inactive, erosion has had time to play its 
part. however, there was also another chapter in its history, 
one that shaped its destiny. localized movements in the 
ocean crust rapidly re-uplifted the island by several meters. 
A phenomenon that explains why you find big blocks of 
coral limestone, called mato, dotted around the coast, some 
around fifteen meters in height. They are fragments of the 
coral reef that was lifted out of the water.  This geological 
anomaly creates much of the island’s charm, the shore, 
particularly the south and southwestern part of the island 
is dotted with fine whitesand beaches, interspersed by rocky 
creeks with calm and limpid waters. This typical coastline 
that is found at its most attractive around Mutuaura and 

anapoto. The most well-known site being the Bay of Virgins, 
or Virgins’ Bath, near Mutuaura. other surprises are also to be 
discovered and explored, like the large beach in Mutuaura 
bordered by Motu rama and Motu uta. nature has taken time 
to weave its magic, creating a beautiful and useful work of art.

Inhabited by Polynesians for a 
thousand years
like the other islands in the archipelago, rimatara was 
discovered by Polynesians a millennium earlier. specialists 
in the field consider that the australs were the last of the 
five archipelagos in our territory to have been colonized. 
While there were frequent exchanges between them, each 
archipelago developed a distinct identity during what is 
known as the pre-european era (that is before the first 
meaningful contact between the two civilizations, towards 
the end of the 18th century). More strikingly in the Australs, 
where the islands are separated by several hundreds 
of kilometers of ocean, each island has its own cultural 
particularities. Thus, the language spoken on rimatara, reo 
rimatara, differs somewhat from the other languages spoken 
on other islands in the archipelago, though they all belong to 
the same large group reo Tuha’a Pae, the language spoken 
within the archipelago. 

Le LittorAL est riche eN formAtioNs de corAiL fossiLisé. géNérALemeNt AppeLées feo, ces structures porteNt Aussi Le 
Nom de mato.  / The CoAsT is doTTed wiTh BloCKs oF Fossilized CorAl. geNerAlly CAlled Feo, These sMAll CliFFs Are Also CAlled MaTo.

L'hospitALité N'est 
pAs uN vAiN mot à 
rimAtArA où boNNe 
humeur et sourires 
soNt Le quotidieN des 
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Il a été alimenté par l’existence dans cette région du 
Pacifique de «  points chauds  », des zones situées sous 
l’écorce terrestre d’où remontent, depuis le manteau 
profond, des panaches de matière en fusion. Le volcan 
perce alors l’écorce et le plancher océanique, phénomène 
puissant capable d’édifier ces constructions de laves 
titanesques. Mais les points chauds sont fixes tandis que 
l’écorce terrestre se déplace  : ici, en direction du nord-
ouest et à une vitesse moyenne de 11 cm par an. Du coup, 
au fil des temps géologiques, le volcan se voit privé de sa 
source d’alimentation. Son activité décline et cesse. Sa 
partie émergée subit l’érosion marine et climatique. Tel 
fut le destin de Rimatara. Sa partie centrale, si charmante 
avec son alternance de vallons et de petits plateaux, est 
bien le reste de ce volcan initial. On y trouve cette terre 
rouge caractéristique de l’île issue de la dégradation des 
matériaux volcaniques originels. Et si cette île haute est 
si « petite » c’est bien parce qu’elle est la plus ancienne 
de l’archipel : sa formation remonte à 20 millions d’années,  
puis après l’arrêt de l’activité volcanique, 15 millions 
d’années auparavant, l’érosion a eu le temps de faire son 
œuvre. Une autre aventure notable est venue marquer son 
destin. En raison de mouvements très localisés de la croûte 
terrestre, l’île fut soulevée rapidement de plusieurs mètres. 
C’est ce qui explique la présence sur son littoral de falaises 
calcaires d’origine coralliennes, appelées mato, pouvant 
atteindre une quinzaine de mètres de hauteur. Il s’agit en 
fait de son ancien récif corallien aujourd’hui hors d’eau. 
Cette particularité géologique constitue un des grands 

charmes de l’île car elle a créé un littoral de belles plages 
de sable blanc entrecoupées de criques rocheuses aux 
eaux calmes et limpides, plus particulièrement dans 
sa partie sud et sud-ouest. Un littoral typique que l’on 
trouve dans sa plus belle expression entre les localités 
de Mutuaura et Anapoto. Le site le plus célèbre est la 
baie des Vierges, aussi nommée bain des Vierges, près 
de Mutuaura. D’autres merveilles sont cependant à 
découvrir et à parcourir comme la belle et grande plage 
de Mutuaura bordée par le motu Rama et le motu Uta. 
La nature a donc fait ici une œuvre utile et belle comme 
elle sait si bien le faire en prenant son temps.

des Polynésiens instAllés dePuis un 
millénAire

Comme les autres îles de l’archipel, Rimatara fut peuplée 
par les Polynésiens un millénaire auparavant. Les 
spécialistes estiment que les Australes furent le dernier 
des cinq archipels de notre territoire à avoir été colonisé. 
Bien qu’ayant des rapports et des échanges fréquents 
entre eux, ces archipels développèrent chacun une 
identité propre lors de ces temps qualifiés de pré-
européens (c’est à dire antérieurs aux premiers grands 
contacts entre ces deux civilisations vers la fin du XVIIIe 
siècle). Il en fut de même aux Australes et l’isolement de 
ces îles séparées par plusieurs centaines de kilomètres 
de mer leur permit de développer et conserver des 
spécificités culturelles. 

They vigorously erupt through the oceanic crust, forming 
gigantic mounds of lava. however, these hotspots stay 
fixed in place while the earth’s crust moves, in this case 
northwestwards, at an average speed of 11cm per year. 
Thus, over geological timescales, the volcano moves away 
from the lava source. Finally, it stops erupting, leaving the 
inactive volcanic cone. The aerial portion of the island starts 
to undergo erosion by water and air. such was rimatara’s 
fate. its alluring interior with its small valleys and plateaus is 
what remains of the ancient volcano. You find the red soils, 
so characteristic of weathered volcanic rock. and if this high 
island is « tiny », it is because it is the oldest in the island 
chain, initially formed by a volcano that was active around 
20 million years ago, and then for 15 million years, once the 
volcano became inactive, erosion has had time to play its 
part. however, there was also another chapter in its history, 
one that shaped its destiny. localized movements in the 
ocean crust rapidly re-uplifted the island by several meters. 
A phenomenon that explains why you find big blocks of 
coral limestone, called mato, dotted around the coast, some 
around fifteen meters in height. They are fragments of the 
coral reef that was lifted out of the water.  This geological 
anomaly creates much of the island’s charm, the shore, 
particularly the south and southwestern part of the island 
is dotted with fine whitesand beaches, interspersed by rocky 
creeks with calm and limpid waters. This typical coastline 
that is found at its most attractive around Mutuaura and 

anapoto. The most well-known site being the Bay of Virgins, 
or Virgins’ Bath, near Mutuaura. other surprises are also to be 
discovered and explored, like the large beach in Mutuaura 
bordered by Motu rama and Motu uta. nature has taken time 
to weave its magic, creating a beautiful and useful work of art.

Inhabited by Polynesians for a 
thousand years
like the other islands in the archipelago, rimatara was 
discovered by Polynesians a millennium earlier. specialists 
in the field consider that the australs were the last of the 
five archipelagos in our territory to have been colonized. 
While there were frequent exchanges between them, each 
archipelago developed a distinct identity during what is 
known as the pre-european era (that is before the first 
meaningful contact between the two civilizations, towards 
the end of the 18th century). More strikingly in the Australs, 
where the islands are separated by several hundreds 
of kilometers of ocean, each island has its own cultural 
particularities. Thus, the language spoken on rimatara, reo 
rimatara, differs somewhat from the other languages spoken 
on other islands in the archipelago, though they all belong to 
the same large group reo Tuha’a Pae, the language spoken 
within the archipelago. 
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Ainsi, la langue parlée à Rimatara, le Reo Rimatara, 
présente des différences avec les langues des autres îles 
de l’archipel bien qu’elles appartiennent toutes à la famille 
plus vaste du Reo Tuha’a Pae, la langue propre à l’archipel. 
Il est établi que, lors de cette période pré-européenne, 
Rimatara et sa voisine Rurutu n’étaient pas des entités 
vivant dans l’isolement mais que des échanges maritimes 
réguliers se faisaient avec les îles des Gambier, de 
la Société, et de l’archipel des Cook. Dans sa partie 
méridionale, les Southern Cook Islands, présentent de 
grandes similarités tant culturelles qu’environnementales 
avec les Australes Ouest. Dans cet archipel indépendant 
resté longtemps sous domination coloniale britannique, 
l’île de Mangaia, distante seulement de 530 km de 
Rimatara, est aussi un atoll soulevé de forme circulaire 
où se pratique la culture du taro et du noni. Ces points 
communs démontrent la continuité et la cohérence du 
monde polynésien par-delà les frontières créées par les 
colonisateurs européens au XIXe siècle. 
Quant à ces derniers justement, ils n’abordèrent pour 
la première fois les rivages de Rimatara qu’en 1811, 
pratiquement un demi-siècle après leur arrivée sur ceux 
de l’île de Tahiti. Ils ne s’aventurèrent guère en effet, 
pour le moins au début, dans la mer des Australes aux 
conditions de navigation plus dangereuses. L’un des 

impacts immédiats de cette rencontre fut hélas les 
terribles épidémies de nouvelles maladies apportées 
par ces visiteurs du bout du monde et contre lesquelles 
les populations locales n’étaient pas immunisées. 
Ce phénomène toucha toute les îles et Rimatara ne 
dérogea pas à la funeste règle. L’île ne comptait plus 
que 200/300 habitants vers 1823, selon le témoignage 
du missionnaire protestant John Williams qui s’y rendit. 
Avant l’arrivée des Européens la population avait été 
estimée à 1000/1200 âmes, niveau qu’elle a, par ailleurs, 
presque retrouvé aujourd’hui. Affaiblis, se sentant sans 
doute abandonnés par leurs dieux et désemparés face 
à l’impuissance des ressources issues de leur société 
traditionnelle face aux divers fléaux, les habitants se 
convertirent au protestantisme et se mirent sur la voie 
de l’européanisation. La saignée démographique se 
traduisit aussi par une mutation profonde de l’habitat. 
Autrefois dispersées sur les terres de l’île, les populations 
se rassemblèrent en village dont les centres étaient ces 
nouveaux lieux de culte, fortement incitées en cela par 
les missionnaires qui pouvaient ainsi mieux contrôler 
leurs ouailles. Ainsi émergea l’organisation spatiale 
actuelle avec les localités d’Amaru au nord-est de l’île 
(289 habitants), Mutuaura où Motua’ura au sud (315) 
habitants) et Anapoto au nord-ouest (268).

During this pre-european era, it has been established 
that Rimatara and neighboring Rurutu did not exist in 
total isolation, but rather there were frequent overwater 
exchanges between them and the Gambier Islands, 
the society islands and the cook islands. in particular, 
the Western austral islands share many cultural and 
environmental similarities with the southern cook islands. 
The island of Mangaia, in this “separate” archipelago that 
was long under British colonial rule lies just 530km from 
rimatara and is also an uplifted circular atoll that grows 
taro and noni. These shared features demonstrate clearly 
the continuity and coherence of the Polynesian culture 
in the region, upon which political boundaries were 
artificially imposed by the european colonial powers in 
the 19th century. As for the Europeans, they did not even 
land on Rimatara before 1811, almost half a century after 
they had first arrived on the island of Tahiti. They hardly 
actually visited the place at first, the seas in the austral 
being known for the treacherous sailing conditions. sadly, 
when they did arrive the encounter resulted in terrible 
epidemics, the local populations having no immunity to 
the new illnesses that their visitors from the other side of 
the globe brought with them, never having been exposed 
to them previously. it was a phenomenon that effected all 
the islands and Rimatara was no exception to this dreadful 
rule. according to the Protestant missionary John Williams’ 
account, the island had just 200-300 inhabitants around 

1823. The population size prior to the arrival of Europeans 
has been estimated at around 1,000 – 1,200 people, the 
island has almost recovered its initial population size today. 
Weakened and doubtlessly feeling abandoned by their 
gods and despairing in the face of their inability to manage 
the situation using the resources of their traditional society, 
the inhabitants converted to Protestantism and set to 
learning european ways. The population crash resulted in 
a profound change in the lifestyle. once evenly dispersed 
across the island, the population became concentrated into 
villages, built-up around the new churches, a situation that 
was strongly encouraged by the missionaries, who could 
then keep an eye on their flock more easily. This is how the 
current geographic distribution came to be, with amaru in 
the northeast (289 inhabitants), Mutuaura or Motua’ura in 
the South (315 inhabitants) and Anapoto in the Northwest 
(268). in terms of politics, a large number of the islands that 
make up French Polynesia today had already been placed 
under the French Protectorate by the mid-19th century, 
but it would be the end of the century before the gaze 
of colonial powers focused on these forgotten islands, 
rimatara and rurutu. The english were ready to pounce, 
having just claimed sovereignty over the nearby cook 
islands … but despite the english missionaries’ desire to see 
the island fall under the Protection of the British crown, it 
was Governor Gallet who came to rurutu and rimatara, to 
take possession of these two islands in the name of France. 

à rimAtArA comme dANs Les Autres îLes des AustrALes, LA cohésioN sociALe A uNe grANde importANce et LA reLigioN eN est uN des cimeNts. 
iN riMATArA, liKe The oTher islANds oF The AusTrAls, CoMMuNAl soCieTy is exTreMely iMporTANT, ANd religioN is oNe oF The MAiN Axes. fiN de jourNée à ANApoto. Après Le retour des pêcheurs, Leurs pirogues soNt ALigNées et prêtes à repreNdre LA mer dès Le LeNdemAiN.
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Ainsi, la langue parlée à Rimatara, le Reo Rimatara, 
présente des différences avec les langues des autres îles 
de l’archipel bien qu’elles appartiennent toutes à la famille 
plus vaste du Reo Tuha’a Pae, la langue propre à l’archipel. 
Il est établi que, lors de cette période pré-européenne, 
Rimatara et sa voisine Rurutu n’étaient pas des entités 
vivant dans l’isolement mais que des échanges maritimes 
réguliers se faisaient avec les îles des Gambier, de 
la Société, et de l’archipel des Cook. Dans sa partie 
méridionale, les Southern Cook Islands, présentent de 
grandes similarités tant culturelles qu’environnementales 
avec les Australes Ouest. Dans cet archipel indépendant 
resté longtemps sous domination coloniale britannique, 
l’île de Mangaia, distante seulement de 530 km de 
Rimatara, est aussi un atoll soulevé de forme circulaire 
où se pratique la culture du taro et du noni. Ces points 
communs démontrent la continuité et la cohérence du 
monde polynésien par-delà les frontières créées par les 
colonisateurs européens au XIXe siècle. 
Quant à ces derniers justement, ils n’abordèrent pour 
la première fois les rivages de Rimatara qu’en 1811, 
pratiquement un demi-siècle après leur arrivée sur ceux 
de l’île de Tahiti. Ils ne s’aventurèrent guère en effet, 
pour le moins au début, dans la mer des Australes aux 
conditions de navigation plus dangereuses. L’un des 

impacts immédiats de cette rencontre fut hélas les 
terribles épidémies de nouvelles maladies apportées 
par ces visiteurs du bout du monde et contre lesquelles 
les populations locales n’étaient pas immunisées. 
Ce phénomène toucha toute les îles et Rimatara ne 
dérogea pas à la funeste règle. L’île ne comptait plus 
que 200/300 habitants vers 1823, selon le témoignage 
du missionnaire protestant John Williams qui s’y rendit. 
Avant l’arrivée des Européens la population avait été 
estimée à 1000/1200 âmes, niveau qu’elle a, par ailleurs, 
presque retrouvé aujourd’hui. Affaiblis, se sentant sans 
doute abandonnés par leurs dieux et désemparés face 
à l’impuissance des ressources issues de leur société 
traditionnelle face aux divers fléaux, les habitants se 
convertirent au protestantisme et se mirent sur la voie 
de l’européanisation. La saignée démographique se 
traduisit aussi par une mutation profonde de l’habitat. 
Autrefois dispersées sur les terres de l’île, les populations 
se rassemblèrent en village dont les centres étaient ces 
nouveaux lieux de culte, fortement incitées en cela par 
les missionnaires qui pouvaient ainsi mieux contrôler 
leurs ouailles. Ainsi émergea l’organisation spatiale 
actuelle avec les localités d’Amaru au nord-est de l’île 
(289 habitants), Mutuaura où Motua’ura au sud (315) 
habitants) et Anapoto au nord-ouest (268).

During this pre-european era, it has been established 
that Rimatara and neighboring Rurutu did not exist in 
total isolation, but rather there were frequent overwater 
exchanges between them and the Gambier Islands, 
the society islands and the cook islands. in particular, 
the Western austral islands share many cultural and 
environmental similarities with the southern cook islands. 
The island of Mangaia, in this “separate” archipelago that 
was long under British colonial rule lies just 530km from 
rimatara and is also an uplifted circular atoll that grows 
taro and noni. These shared features demonstrate clearly 
the continuity and coherence of the Polynesian culture 
in the region, upon which political boundaries were 
artificially imposed by the european colonial powers in 
the 19th century. As for the Europeans, they did not even 
land on Rimatara before 1811, almost half a century after 
they had first arrived on the island of Tahiti. They hardly 
actually visited the place at first, the seas in the austral 
being known for the treacherous sailing conditions. sadly, 
when they did arrive the encounter resulted in terrible 
epidemics, the local populations having no immunity to 
the new illnesses that their visitors from the other side of 
the globe brought with them, never having been exposed 
to them previously. it was a phenomenon that effected all 
the islands and Rimatara was no exception to this dreadful 
rule. according to the Protestant missionary John Williams’ 
account, the island had just 200-300 inhabitants around 

1823. The population size prior to the arrival of Europeans 
has been estimated at around 1,000 – 1,200 people, the 
island has almost recovered its initial population size today. 
Weakened and doubtlessly feeling abandoned by their 
gods and despairing in the face of their inability to manage 
the situation using the resources of their traditional society, 
the inhabitants converted to Protestantism and set to 
learning european ways. The population crash resulted in 
a profound change in the lifestyle. once evenly dispersed 
across the island, the population became concentrated into 
villages, built-up around the new churches, a situation that 
was strongly encouraged by the missionaries, who could 
then keep an eye on their flock more easily. This is how the 
current geographic distribution came to be, with amaru in 
the northeast (289 inhabitants), Mutuaura or Motua’ura in 
the South (315 inhabitants) and Anapoto in the Northwest 
(268). in terms of politics, a large number of the islands that 
make up French Polynesia today had already been placed 
under the French Protectorate by the mid-19th century, 
but it would be the end of the century before the gaze 
of colonial powers focused on these forgotten islands, 
rimatara and rurutu. The english were ready to pounce, 
having just claimed sovereignty over the nearby cook 
islands … but despite the english missionaries’ desire to see 
the island fall under the Protection of the British crown, it 
was Governor Gallet who came to rurutu and rimatara, to 
take possession of these two islands in the name of France. 
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Au niveau politique, alors que dès le milieu du XIXe siècle une 
bonne partie des îles formant l’actuelle Polynésie française était 
déjà placée sous protectorat français, il fallut attendre la toute 
fin de ce même siècle pour que le pouvoir colonial s’intéressa 
à ces terres du bout du monde que sont Rimatara et Rurutu. 
Pourtant, les Anglais étaient en embuscade après avoir imposé 
leur souveraineté dans l’archipel proche des Cook… Mais malgré 
la volonté des missionnaires anglais de voir tomber l’île dans 
l’escarcelle de la Couronne, ce fut bien le gouverneur Gallet qui 
se rendit à Rurutu et Rimatara pour prendre possession de ses 
deux terres au nom de la France. Et, en 1901, Rimatara devint 
donc la dernière île à être annexée officiellement par la France 
après que sa reine Tamaeva V eut accepté cette « protection », 
mettant fin en grande partie au pouvoir de sa lignée qui avait 
pris naissance au début du XIXe siècle. Cette dernière, qui fut 
cependant autorisée à régner «  symboliquement  » jusqu’en 
1923, date de sa mort, fut l’ultime reine de ce qui était appelé à 
l’époque les Établissements français de l’Océanie.

déveloPPement du tourisme

Aujourd’hui, Rimatara abrite une population de 870 habitants, 
ce qui en fait une des îles les plus densément peuplées de 
toute la Polynésie française. Il faut dire que les ressources 
primaires ne manquent pas. L’océan environnant est riche, 
permettant de nombreuses formes de pêches, qu’elles soient 
côtières ou lagonaires, et des prises diverses en poissons 
pélagiques et espèces de profondeur. Les terres du cœur de l’île 
sont fertiles. Le taro pousse en abondance ainsi que les fruits et 
légumes. Le noni et le coprah sont aussi bien présents. Rimatara 
est d’ailleurs une des « championnes » agricoles de l’archipel, 
talonnant des îles disposant de surfaces cultivables beaucoup 
plus grandes comme Tubuai et Rurutu. L’artisanat est lui aussi 
très bien implanté avec le travail du pandanus. 

Thus, in 1901, Rimatara became the last island to be 
officially annexed by France when the island’s queen, 
Tamaeva V, accepted the « protection » proffered, cutting 
off her regal status, and ending the reign of a dynasty that 
had begun in the early 19th century. She was nevertheless 
allowed to reign « symbolically » until her death in 1923, 
the last queen of the French overseas settlements in 
oceania.

A developing tourism
Today Rimatara has a population of 870 inhabitants, 
making it one of the most densely populated islands in 
French Polynesia. Though it must be said that natural 
resources abound. The vast surrounding ocean makes all 
kinds of fishing possible, coastal or lagoon, with a variety 
of pelagic fish and species of deep fish. The land in the 
middle of the island is fertile. Taro is grown in abundance 
as well as fruits and vegetables. noni and coprah are also 
very much present. rimatara is actually an agricultural 
« giant », competing with islands like Tubuai and rurutu, 
that have much larger surfaces of workable land.

LA rousseroLe de rimAtArA est uNe espèce protégée et eNdémique 
de L'îLe. Le chieN WhisKy, dressé à LA détectioN du rAt Noir, soN 
priNcipAL prédAteur, iNtervieNt efficAcemeNt Lors de L'Arrivée des 
mArchANdises pAr voie mAritime. / riMATArA’s reedwArBler is A proTeCTed 
speCies, eNdeMiC To The islANd. whisKy The dog hAs BeeN TrAiNed To deTeCT 
BlACK rATs, A FeAred predATor oF NATive Birds NoT yeT FouNd oN The islANd, 
They Could Arrive ACCideNTAlly wiTh MerChANdise shipped oN The BoAT.  

retour de pêche : mérous, cArANgues et NAsoNs vieNdroNt 
AgrémeNter Le repAs domiNicAL. / The dAy’s CATCh: JACKs, groupers 
ANd uNiCorNFish will All MAKe For A good suNdAy luNCh. 
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Au niveau politique, alors que dès le milieu du XIXe siècle une 
bonne partie des îles formant l’actuelle Polynésie française était 
déjà placée sous protectorat français, il fallut attendre la toute 
fin de ce même siècle pour que le pouvoir colonial s’intéressa 
à ces terres du bout du monde que sont Rimatara et Rurutu. 
Pourtant, les Anglais étaient en embuscade après avoir imposé 
leur souveraineté dans l’archipel proche des Cook… Mais malgré 
la volonté des missionnaires anglais de voir tomber l’île dans 
l’escarcelle de la Couronne, ce fut bien le gouverneur Gallet qui 
se rendit à Rurutu et Rimatara pour prendre possession de ses 
deux terres au nom de la France. Et, en 1901, Rimatara devint 
donc la dernière île à être annexée officiellement par la France 
après que sa reine Tamaeva V eut accepté cette « protection », 
mettant fin en grande partie au pouvoir de sa lignée qui avait 
pris naissance au début du XIXe siècle. Cette dernière, qui fut 
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déveloPPement du tourisme
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Les réalisations des artisans locaux sont réputées. Elles sont 
vendues régulièrement sur les présentoirs des événements 
et salons de Tahiti. Sur place, le visiteur trouvera aussi son 
bonheur ! Rimatara fut la dernière en date des îles de Polynésie 
française a avoir été ouverte à la circulation aérienne, avec la 
mise en service en 2006 de son aérodrome, après de longues 
et difficiles années de travaux. Ce fut un changement majeur 
pour la population, permettant des déplacements beaucoup 
plus aisés. En effet, le transport par voie maritime est rendu 
difficile par la configuration des côtes. L’île ne dispose que de 
deux petits quais. Marchandises et quelques rares passagers 
sont débarqués par des baleinières et des barges qui font la 
navette entre les unités de fort tonnage, au large, et la côte. 
Lorsque la météo se dégrade, l’exercice devient très périlleux, 
voire impossible. L’ouverture à la circulation aérienne a laissé 
entrevoir la possibilité d’un développement du tourisme 
en s’appuyant sur les atouts tant naturels qu’humains de 
l’île. Parmi les points forts, se trouve la présence du fameux 
’ura, perruche endémique de toute beauté que l’on peut 
facilement observer. Moins connue, l’observation des baleines 
est elle aussi aisée car elle peut depuis le rivage et à partir 
des hauteurs voisinant la côte. Mais l’atout maître de l’île, en 
dehors de ses paysages, de sa faune et de sa flore est bien 
d’être une destination où l’authenticité n’est pas un vain mot 
ou une formule publicitaire. Le visiteur plongera dans cette vie 
insulaire polynésienne si particulière, au rythme de la nature 
et de ses merveilles, déconnecté des choses futiles. Sur cette 
si petite île, l’humain en redevient grand et important. Un 
retour aux sources agréable et salutaire.  

crafts are also well developed here, in particular 
pandanus weaving. The work of the local carftswomen 
is widely reputed. Their work is often to be found on sale 
at different craft fairs on Tahiti. on island, you will also 
find a great selection of handicrafts!  Rimatara was the 
last of the islands of French Polynesia to have an airport 
built and open to air traffic in 2006, after several years 
of long and difficult work. it was a major event for the 
island’s population, making it much easier to get around. 
Particularly so, because the island’s coast does not lend 
itself to maritime transport.  There are only two small 
docks. Merchandise and the odd brave passenger are 
disembarked by small whalers or barges that shuttle heavy 
loads between the cargo boat and the shore. When the 
weather or sea-conditions turn bad the whole operation 
becomes extremely perilous or even impossible. The 
arrival of an airlink has also allowed tourism to develop, 
based on the island’s human and natural wealth. one 
of the natural highlights is the famous ‘ura, an endemic 
lorikeet that is quite dazzling and easy to observe. less 
well known is that whale-watching is in fact quite easy 
from the shores and coastal heights. The island’s main 
attraction, aside from its scenery, flora and fauna is surely 
its authenticity, for which there is no meaningless phrase 
or slogan. The visitor is immersed in this very specific 
Polynesian island life, following the rhythm of nature 
and its wonders, disconnected from futile things. on this 
little island, the person comes first. a pleasant and much 
needed opportunity to get back to basics.  

les bonnes raIsons d’y aller !

• uNe îLe Au RyThMe de vIe dÉCoNTRACTÉ, où Le TeMPS 

S’ARRêTe

• deS PAySAgeS IdÉAux PouR PRofITeR du SoLeIL, de 
LA bAIgNAde, ou TouT SIMPLeMeNT PouR AdMIReR 
LeS PANoRAMAS (PLAgeS de SAbLe bLANC, CRIqueS 
PRoTÉgÉeS eT feo)

• Un intérieUr de l’île très agréable à parcoUrir à 
pieds oU à bicyclette

• observer le ’ura, PeRRuChe Aux CouLeuRS 
ChAToyANTeS, ou eNCoRe LA PeTITe RouSSeRoLLe de 
RIMATARA, TouTeS deux eNdÉMIqueS de L’îLe

• décoUvrir l’artisanat spécifiqUe (colliers 
de CoquILLAgeS, vANNeRIe, SCuLPTuRe SuR boIS 
TRAdITIoNNeLLe deS AuSTRALeS)

CooRdoNNÉeS gÉogRAPhIqueS :   
22°38’60” de latitude Sud et 152°48’25” de longitude Ouest

SuPeRfICIe : 8,6  km²

dISTANCe de L’îLe de TAhITI: 650 km

PoPuLATIoN :  872 habitants

voLS AIR TAhITI : Deux vols par semaine voire trois de façon ponctuelle 

AgeNCe AIR TAhITI  : ouverte le mardi, jeudi et vendredi en matinée 

uniquement (40 94 42 42)

PRATIqueS :

Hébergement : deux pensions de famille 

Commerces : Plusieurs petits commerces répartis dans les trois localités 
de l’île (Amaru, Mutuaura et Anapoto), centre artisanal à Amaru, Centre des 
jeunes adolescents (CJA) à Anapoto avec vente d’œuvres exceptionnelles. 
Les possibilités de restauration autre que dans les pensions sont réduites.

Services : Attention, pas de distributeurs d’argent sur l’île et pas de 
possibilité de règlements par carte bancaire (prévoir des moyens de 
paiement autres), bureau de poste (OPT) à Amaru ouvert en semaine 
uniquement, dispensaire, réseau GSM sur l’île (sauf zones blanches) mais 
pas d’Internet mobile. L’accès à l’Internet fixe est limité.

LA topogrAphie de rimAtArA A fAvorisé L'impLANtAtioN de Nombreuses tArodières. LA cuLture du tAro est ici uNe des priNcipALes ressources.
riMATArA’s TopogrAphy is ideAl For plANTiNg TAro. TAro Crops Are oNe oF Their priNCipAl resourCes.
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LA mAjestueuse bAie 
de mutuAurA Au sud 
de L'îLe. / MuTuAurA’s 
MAgNiFiCeNT BAy, oN 
The souTh side oF The 
islANd.

Les pirogues de 
pêche de rimAtArA 
soNt dessiNées 
pour AffroNter LA 
hAute mer. eLLes 
soNt hissées tous 
Les soirs sur Le 
rivAge, comme ici à 
ANApoto. / riMATArA’s 
FishiNg ouTriggers Are 
desigNed To wiThsTANd 
The opeN oCeAN. They 
Are pulled up oNTo 
The shore iN The 
eveNiNgs, As seeN here 
iN ANApoTo.

Le 'ura (Lori de KuhL, viNi KuhLii), est Lui Aussi eNdémique 
de rimAtArA. iL compte pArmi Les pLus beAux oiseAux de 
poLyNésie. / The ‘ura (Kul’s loriKeeT, or viNi Kuhlii),is ANoTher Bird 
eNdeMiC To riMATArA. iT is oNe oF The MosT BeAuTiFul Birds oCCurriNg 
iN FreNCh polyNesiA.

chAque évéNemeNt est ici L'occAsioN d'Arborer de 
somptueuses couroNNes de fLeurs typiques de L’ArchipeL. 
ANy eveNT is AN opporTuNiTy To weAr A suMpTuous CrowN oF Flowers 
MAde FroM Fresh Flowers FouNd iN The ArChipelAgo.
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geogRAPhIC CooRdINATeS (LATITude/LoNgITude):  
LATITude : 22°38’60” SouTh, LoNgITude : 152°48’25” 
WeST
SuRfACe AReA: 8,6 km2

dISTANCe fRoM TAhITI :  650 km
PoPuLATIoN: 872 inhabitants
AIR TAhITI fLIghTS: Two weekly flights with a third from 
time to time
AIR TAhITI offICe: Open Tuesday, Thursday and Friday 
mornings only (40 94 42 42)
PRACTICAL INfoRMATIoN:  

Lodging: two family run guesthouses and homestay 

options

Stores : Several small stores located in the different 

villages (Amaru, Mutuaura and Anapoto), a craft center 

in Amaru, a center for adolescent youth (CJA) in Anapoto 

that sells exceptional handicrafts. The possibility of eating 

elsewhere than at the guesthouses are limited.

Services: Attention, there is no ATM on the island, 
and bank or credit cards are not accepted (you must be 
prepared to use other means of payment), there is a post 
office (OPT) in Amaru that is open only on weekdays, a 
cellphone network on the island (except for certain zones) 
but no mobile internet. Fixed internet access is limited.

• An islAnd with A relAxing rhythm of life And time stAnds 

sTill 

• ideAl scenery for tAking AdvAntAge of the sun, And 

swimming, or quiTe simPly admiring The Panoramas (whiTe-

sAnd beAches, sheltered creeks And feo)

• A pleAsAnt interior thAt is eAsy to explore on foot or 

biCyCle.

• wAtching the ’urA, A brightly colored lorikeet, or even the 

more disCreeT rimaTara reedwarbler, boTh endemiC To The 

island.

• discovering the typicAl crAfts (shell necklAces, weAving, 

cArving of trAditionAl AustrAl islAnds wood).

Great reasons to Go

Le remu (cAuLerpA rAcemosA) est uNe ALgue sAvoureuse et AboNdANte à rimAtArA. eLLe est récoLtée pAr trAditioN. 
CAulerpA rACeMosA, loCAlly CAlled reMu is A TAsTy seAweed ThAT is ABuNdANT oN riMATArA. iT is TrAdiTioNAlly ColleCTed.
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it is just 9 in the morning and the humid heat has already 
engulfed the island. Best to avoid the hot season’s 
already blazing sun. comfortably settled in the shade on 
the terrace of their small fare in amaru, raumearii, léa et 
rhycenda are working surrounded by rolls of pandanus, 
bags, hats in the making. You must make up for lost 
time! The last few weeks it has been raining and the raw 
materials for weaving are starting to run low. impossible 
to rapidly and properly dry these precious leaves in such 
weather. The pae’ore or raufara (pandanus tectorius var. 
laevis by its scientific name) is abundant on rimatara. it 
is found growing by along the coastal and cross island 
roads, often in the shade of purau (hibiscus tiliaceus) and 
coconuts as the leaves become tough when exposed to 
direct sunlight, making them harder to work with. This 
variety of pandanus is unusual in that the leaves are not 
spiny. it is the result of a long and meticulous artificial 
breeding, to refine a variety suitable for use by the people 
of rimatara, who are the largest producers of pae’ore in 
the archipelago. This abundance of plant material does 
not make it immune to the whims of nature, once the 
long tough green leaves have been cut by hand using a 
long knife, they are set to dry for several weeks. 

Il n’est que 9 heures du matin mais une chaleur humide 
saisit déjà toute l’île. Il vaut mieux éviter les rayons d’un 
soleil déjà ardent en cette pleine saison chaude. Bien à 
l’ombre, sur la terrasse de leur petit fare dans la localité 
d’Amaru, Raumearii, Léa et Rhycenda sont à l’ouvrage au 
milieu des rouleaux de pandanus, des paniers et autres 
chapeaux en devenir. Il faut rattraper le temps perdu ! Ces 
dernières semaines, le temps a été à la pluie, et du coup 
la matière première est venue à manquer pour tresser. 
Impossible de faire sécher rapidement et correctement, 
les précieuses feuilles qui en sont la base. Le pae’ore ou 
raufara (pandanus tectorius variété laevis de son nom 
scientifique) est abondamment présent à Rimatara. On 
le trouve aux détours des routes traversières et côtières, 
souvent à l’ombre des purau (hibiscus tiliaceus) et des 
cocotiers car les feuilles exposées directement au soleil 
seront plus dures et donc plus difficile à travailler. Cette 
variété de pandanus a la particularité d’avoir des feuilles 
sans épines. Elle est issue d’un long et patient travail 
de sélection pour aboutir à la variété la plus adaptée 
à cet usage particulier et Rimatara en est le premier 
producteur de l’archipel.
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Une abondance qui ne met cependant pas à l’abri des 
caprices de la nature, car une fois coupées et récoltés 
manuellement à l’aide d’un long couteau, les longues 
feuilles vertes et dures doivent être mise à sécher 
pendant plusieurs semaines. Une durée qui varie selon 
la météo et avant que le soleil ne revienne en force ces 
derniers jours, la pluie et l’humidité se sont abondamment 
invitées sur l’île. D’ailleurs, dans le jardin du fare de nos 
hôtes, on s’active pour profiter du retour en force du soleil 
et étendre les grandes et belles feuilles. Une fois séchées, 
elles sont enroulées sur elles-mêmes. Une partie de la 
production est exportée sous cette forme afin de couvrir 
les besoins des artisans de l’archipel de la Société, mais 
aussi pour fournir les groupes de ’ori Tahiti, la danse 
tahitienne, dont les superbes costumes végétaux font la 
part belle au tressage du pandanus. Une autre partie est 
destinée à la centaine d’artisans que compte l’île et parmi 
lesquelles figurent Raumearii, Rhycenda et Léa. Cette 
dernière nous montre comment elle réalise la découpe 
des feuilles de pandanus séchés en brins avec une simple 
épingle et, aussi, beaucoup de dextérité… Les feuilles sont 
découpées dans leur longueur en brins de dimensions 
variable suivant l’usage auquel ils sont destinés : les plus 
larges pour des nattes, ceux plus petits pour la réalisation 
de vanneries, et les plus fins, de quelques millimètres, 

sont généralement réservés aux chapeaux. C’est un travail 
long, difficile et méticuleux. À l’observer ainsi, on en réalise 
toute la valeur ! Léa abandonne temporairement le chapeau 
qu’elle est en train de réaliser pour nous emmener plus loin 
dans la propriété. Là, de grandes marmites chauffent sur des 
réchauds à gaz. Des rouleaux de pandanus sont «  cuits  » 
durant de longues journées avec des écorces d’arbres qui 
vont les teinter. Un colorant 100 % naturel pour une filière 
qui peut se vanter d’être «  bio  », en quelque sorte  ! Ici, 
pas de traitement chimique ni de mécanisation à outrance 
nécessitant des montagnes d’emprunts bancaires pour 
l’achat de matériel, mais seulement la nature avec son 
rythme et le travail humain. Savoir-faire et connaissances 
se transmettent par la pratique et l’observation au sein des 
familles élargies et des associations. Changement de lieu, 
mais nous retrouvons la même passion et le même travail 
au Centre des jeunes adolescent (CJA) d’Anapoto. Présentes 
dans de nombreuses îles, ces structures éducatives – 21 au 
total, regroupant 573 élèves – sont d’une grande importance 
pour une partie de la jeunesse du pays et particulièrement 
celle des archipels, accueillant dès 12 ans pour les plus 
jeunes, les élèves en difficulté scolaire – voire en décrochage 
– dans les filières «  traditionnelles  ». Il ne saurait être 
question de les livrer à eux-mêmes en dehors du fait qu’en 
France, la scolarité est obligatoire jusqu’à 16 ans. 

The exact drying time varies somewhat with the weather, and before the sun 
made its return there had been heavy rains on the island. in the garden of our 
host's fare there is work to be done, laying out the fine-looking long leaves 
in the full sunshine. once dried, they are wound one on top of the other to 
make large rolls. One part of the production is exported, sold to craftspeople 
in the society islands as well as ‘ori Tahiti, traditional dance groups, whose 
plant-based costumes are made in a large part using pandanus.  another part 
is destined to be used by the hundred or so local craftspeople from the island, 
which includes raumearii, rhycenda and léa. all three of whom are showing 
how the dried pandanus leaves are split into thin strips using a pin, and above 
all lots of dexterity…The leaves are cut lengthwise into strips of varying 
widths, depending on the object being made. The widest strips are used to 
weave floormats, the finest, just a few millimeters wide are used for basket-
weaving and hats. It is a long, complex and meticulous work. Watching them 
here, you realize how labor-intensive it is! Léa momentarily abandons the hat 
she’s working on to show us around the property. here, there are large pans 
boiling over a gas burner. rolls of pandanus are being « cooked »for several 
days in water steeped with tree bark, to color them. This 100 % natural dye is 
used by this art form that could be considered « organic »! Here no chemical 
products or heavy machinery is used, requiring financial investment or bank 
loans to get started and buy the raw materials, nature gives us what is needed 
and the rest is just the work of human hands. of course there is knowledge 
and know-how passed down from generations, by carefully observing other 
members of the large families or associations that work together. a change of 
scene, but the same passion and same work, this time at anapoto’s Centre des 
Jeunes Adolescent (cJa, center for Young adolescents). Present on a number 
of islands, these educational establishments (21 in total with 573 pupils) offer 
training in traditional skills. They are vitally important for a portion of the 
country’s youth, especially those in the outer islands and students struggling 
in schools or who have dropped out, students are welcomed there from the 
age of 12 onwards. They would be left to their own devices, were it not the fact 
that schooling is obligatory up to the age of 16 in France. 

pAtieNce, dextérité et tALeNt soNt Les mAîtres-mots des ArtisANes de rimAtArA. / pATieNCe, dexTeriTy ANd sKill Are Key-words For riMATArA’s CrAFTspeople.
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Au sein des CJA, ces jeunes peuvent trouver non seulement 
un cadre d’apprentissage mais aussi des formations 
pratiques privilégiant des travaux manuels et des savoir-
faire concrets. Un autre de leur grand intérêt est la 
préservation et la transmission des savoir-faire agricoles 
et artisanaux liés à une île ou un archipel. Celui d’Anapoto, 
le seul implanté aux Australes, dispose ainsi d’une section 
agriculture où l’accent est mis sur les cultures phares de 
l’île comme le taro, de sculpture sur bois et, bien sûr, de 
tressage. Dans ces deux domaines cités, Rimatara possède 
indéniablement un réel patrimoine et des spécificités qu’il 
convient de préserver mais aussi de faire fructifier. Directrice 
depuis 1992 de cet établissement créé dès 1983, Pererina 
Tehio nous accueille et nous guide dans la rencontre de la 
douzaine de jeunes filles et jeune femme de cette section 
tressage. Réunies dans une grande pièce, elles sont au 
travail dans la bonne humeur. Pas de professeur mais 
une transmission des connaissances entre-elles, des plus 
expérimentées vers les plus jeunes et les plus novices. On 
s’aide et on s’entre-aide, formant une communauté avec des 
liens renforcés par la présence d’un internat pour les élèves 
issues d’autres îles. Ici, la modernité s’est aussi invitée dans 
cet artisanat d’art séculaire  : les motifs de Rimatara et des 
Australes sont associés – on pourrait dire métissés – avec 
ceux d’autres horizons. 

Within the cJa, the youngsters are immersed in a practical 
learning environment and given hands-on training in 
different art forms and manual work. one of the main 
objectives of these types of establishment is preserving the 
island or archipelago specific agricultural and artistic skills. 
Anapoto’s CJA, established in 1983, is now the only one 
found in the australs, there is an agricultural department 
that focuses on the island’s staple crops, more specifically the 
taro, they also teach wood-sculpture and, of course, weaving 
techniques. rimatara has without doubt an important 
cultural heritage in these last two fields, and is looking to 
preserve the uniqueness, while also allowing the artforms 
to evolve and grow. Pererina Tehio, headmistress of the cJa 
since 1992, welcomes us and shows us around, introducing 
us to the dozen girls and young women, the students of the 
weaving department. Working together in a large classroom, 
they work in a relaxed and happy atmosphere. There is 
no teacher, but knowledge is shared between the more 
experienced weavers and the novices. Everyone helps each 
other, creating a tight community, even more so as some of 
the students from other islands board there. here, modernity 
is not excluded, it is even encouraged in the age-old art – 
traditional Australs and Rimatara motifs can be mixed with 
other influences. one of the young students proudly shows 
some pictures on her i-Pad, patterns that were found on the 
internet from the Philippines. 

L'Art du tressAge se perpétue ici Au cjA d'ANApoto où Les œuvres réALisées pAr Les jeuNes éLèves soNt de toute beAuté. 
The ArT oF weAviNg is BeiNg perpeTuATed By The CJA iN ANApoTo, The youNg sTudeNT’s worK is exCepTioNAlly BeAuTiFul.
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pour en savoir plus sur le tressage aux Australes, on lira avec grand intérêt 
l’ouvrage Tressage, objets, matière & gestes d’hier et d’aujourd’hui, 
hinanui Cauchois, Éditions Au vent des îles (2013)

Fière, une des jeunes élèves montre sur son i-pad des 
motifs venus des Philippines dénichés sur Internet et 
qui l’ont inspirée. Il faut bien sûr préserver les traditions, 
mais elles ne peuvent être figées pour l’éternité telles 
des pièces de musée en vitrine  ! D’autant plus que cet 
artisanat connaît une forme de renaissance et de nouvelle 
reconnaissance. Il ne séduit plus seulement les mama, 
les anciennes générations et les défenseurs farouches 
de la « tradition ». Les plus jeunes aussi se tournent vers 
ces réalisations, valorisant les savoir-faire locaux et des 
ressources renouvelables issues d’un territoire proche. 
On sait qui a fait, d’où cela vient et comment c’est fait  ! 
Cette tendance apparaît finalement logique dans un 
contexte plus global de dénonciations des excès de la 
mondialisation avec ses produits standardisés, sans âme, 
et, parfois sans éthique. Une certaine jeunesse aisée de 
Papeete s’entiche même de ces créations au point de 
laisser dans ses placards les sacs et autres accessoires des 
grandes marques de luxe mondiales… Bref, c’est devenu 
«  tendance  »  ! Du coup, il faut des bras ou plutôt des 
doigts pour fournir les pièces qui seront vendues souvent 
lors des expositions et salons sur l’île de Tahiti. Il faut 
aussi compter sur les visiteurs qui ont des coups de cœur 
et achètent sur place. Comme le reconnaît Pererina Tehio, 
la demande est maintenant forte. C’est donc au bout de 
leurs doigts que les artisans de Rimatara prennent en 
main leur avenir et le tiennent fermement.   

of course you must preserve the traditions, but they shouldn’t 
be kept like museum objects, culture and art are always 
evolving! This artform is undergoing a genuine renaissance. It is 
attracting not just the mamas, the older generation that fiercely 
defended the “tradition”. The youngsters are also inspired to 
learn the local art and then to go on and improvise, using a 
sustainable resource from the region. it is all the more precious 
because we know who made the object, where it came from 
and how it was made! It is a logical trend, in the context of a 
general backlash against the excesses of globalization with its 
standardized products, lacking character and sometimes ethics. 
a certain type of wealthy youngster in Papeete has become 
infatuated with these types of creations, abandoning their chic 
international brands of bags and accessories… To summarize, 
pandanus has become an ecological fashion statement ! This is 
why there is a need for increasing numbers of hands, or rather 
fingers to produce the objects that are often sold during craft 
fairs and exhibitions on the island of Tahiti. You can also count 
on visitors to the island who fall for the handiwork and buy on 
site. as Pererina Tehio has realized, this is a growth industry. it is 
clear that the craftspeople of rimatara are holding their future 
at the tips of their agile fingers.  

To find out more about the Austral islands weaving, you can read this interesting book:  
Tressage, objets, matière & gestes d’hier et d’aujourd’hui (Weaving, objects, Materials 
and Techniques of today and yesterday, hinanui Cauchois, edition Au vent des iles 2013)

pereriNA tehio, directrice du cjA de rimAtArA, Le seuL des AustrALes.
pereriNA Tehio, heAdMisTress oF riMATArA’s CJA, The oNly oNe iN The AusTrAls.

rouLeAu de pANdANus. / A roll oF pANdANus.

PROCHE PARKING ODYSSEY ET BT
5 rue Charles Vienot - Papeete - Tahiti
Ouvert en journée continue
Semaine : 08.30 – 17.00
Samedi : 08.30  - 12.30

 fareoviri@outlook.fr   fare oviri
Tél : 40 45 02 02

Linge de maison - Mobilier - Décoration
FARE OVIRI

Le Paradis du Tifaifai
Modèles uniques  Marque déposée

Rideaux, plaids, miroirs, coussins, 
tableaux, moustiquaires

FARE OVIRI RESTAURANT
O 3 FILOUS

PHARMACIE

MARCHÉ DE PPT

BANQUE DE 
TAHITI

TOP NEWS

RUE DU PÈRE COLETTE

AVENUE DU MARÉCHAL FOCH

Distributeur exclusif

Ma Maison Tifaifai

60

mailto:fareoviri@outlook.fr


pour en savoir plus sur le tressage aux Australes, on lira avec grand intérêt 
l’ouvrage Tressage, objets, matière & gestes d’hier et d’aujourd’hui, 
hinanui Cauchois, Éditions Au vent des îles (2013)
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To find out more about the Austral islands weaving, you can read this interesting book:  
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pereriNA tehio, directrice du cjA de rimAtArA, Le seuL des AustrALes.
pereriNA Tehio, heAdMisTress oF riMATArA’s CJA, The oNly oNe iN The AusTrAls.
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S’IL eST uN ÉvÉNeMeNT quI A MARquÉ uNe 
RuPTuRe RAdICALe dANS SoN hISToIRe 
eT ChANgÉ LA fACe de LA PoLyNÉSIe 
CoNTeMPoRAINe, C’eST bIeN SoN 
ÉvANgÉLISATIoN. Au PoINT qu’eLLe y SoIT 
aUjoUrd’hUi célébrée à l’occasion d’Un 
jouR fÉRIÉ, fIxÉ dePuIS 1978 Au 5 MARS, 
date de l’arrivée de l’évangile à tahiti. 
CeT ÉvÉNeMeNT IdÉoLogIque MAjeuR quI 
fAçoNNA duRAbLeMeNT LeS MœuRS eT LeS 
vALeuRS de LA SoCIÉTÉ PoLyNÉSIeNNe Se 
jouA TouTefoIS Au LoNg CouRS, Au fIL d’uNe 
sUccession d’étapes mêlant allègrement 
ReLIgIoN eT PoLITIque.

if there is one historicAl event thAt 
mArks A rAdicAl breAk with trAdition 
and enTirely Changed The faCe of 
ConTemPorary frenCh Polynesia, iT is 
surely the conversion to christiAnity. 
it wAs so significAnt thAt the event hAs 
been CelebraTed sinCe 1978 as a naTional 
holiday, held on marCh 5th, The daTe 
thAt the gospel Arrived in tAhiti.  this 
major ideologiCal shifT has enduringly 
shAped the behAvior And vAlues of 
Polynesian soCieTy, Through a series 
of grAduAl chAnges thAt deftly mixed 
religion and PoliTiCs.

L’évangélisation est au cœur même de la religion 
chrétienne depuis son origine puisqu’elle consiste 
à annoncer la «  bonne nouvelle  » dispensée par 

le Messie, l’envoyé de Dieu Jésus-Christ, venu sur Terre 
pour répandre le nouveau message divin et libérer les 
hommes. Les Apôtres, ses disciples, se virent confier cette 
mission par le Christ lui-même, qui les incita, comme il 
l’avait fait avec eux de son vivant, à prendre leur bâton de 
pèlerin à sa suite afin de faire connaître la foi chrétienne 
au plus grand nombre. En quelques siècles, l’Empire 
romain puis au-delà l’Europe connurent un processus 
de christianisation massif, qui verra le christianisme 
devenir pour plus d’un millénaire religion d’État de tout un 
continent. Même si l’intégralité du monde connu alors n’est 
pas convertie, la quasi-totalité a pu être en contact avec 
le message chrétien grâce aux prêcheurs et missionnaires 
qui n’ont eu de cesse de le diffuser. Mais la fin du 
XVe siècle va apporter une nouvelle impulsion à cette 
mission  : l’époque des grandes découvertes, motivées 
par des considérations prioritairement économiques et 
commerciales (Christophe Colomb découvrit l’Amérique en 
1492 en se mettant en quête d’une nouvelle route pour 
accéder aux Indes), allait aussi relancer l’expansion du 
christianisme restée bloquée par l’Islam au sud du bassin 
méditerranéen ainsi qu’à l’est de la Volga.

evangelizing has been an inherent part of the 
christian religion since the very beginning, with 
the purpose of spreading the « good word » shared 

with us by the Messiah, God’s emissary Jesus christ, come 
to earth to impart a new divine message and liberate 
man. The apostles, his disciples, were given the mission 
by christ himself, he encouraged them to continue in his 
footsteps, to take the pilgrim’s path, in order to introduce 
the heathen masses to the christian faith. over several 
centuries, the roman empire and after that europe, 
underwent a massive conversion to christianity, that 
saw it become the state religion of an entire continent 
for more than a thousand years. even if the entire known 
world has not been converted, almost all of it has been 
exposed to Christian doctrine, by priests and missionaries 
that have never ceased to share the message. 
However, the end of the 15th century saw a whole new 
missionary challenge appear, it was a time of great 
discoveries, motivated primarily by economic and 
commercial factors (christopher columbus discovered 
the Americas in 1492 whilst searching for a new trade 
route to the West Indies), Christian expansion efforts 
were renewed with fervor, up to then blocked by islam 
to the south of the Mediterranean basin and to the east 
of the Volga.

l’arrIvée de l’évanGIle à tahItI
The Gospel arrives in Tahiti

« cessioN du district de mAtAvAi, à 
tAhiti, Au cApitAiNe jAmes WiLsoN 
pour L’usAge des missioNNAires » 
- toute fiN du xviiie siècLe - 
grAvure de bArtoLozzi pour uNe 
éditioN Au profit de LA LoNdoN 
missioNAry society. ce Lieu est 
hAutemeNt symboLique pour 
Avoir vu débArquer Les premiers 
missioNNAires, expédiés à bord du 
duff, Le 5 mArs 1797. / « CessioN oF The 
MATAvAi disTriCT iN TAhiTi, To JAMes wilsoN, 
For use By The MissioNAries » - very eNd oF 
The 18th CeNTury- eNgrAviNg By BArTolozzi 
For A puBliCATioN By The loNdoN 
MissioNAry soCieTy. 

te BiBlia mo’a ra, première éditioN compLète de LA bibLe eN tAhitieN, tirée à 3 000 exempLAires eN 1838.
Te BiBlia Mo’a ra, The FirsT CoMpleTe ediTioN oF The BiBle iN TAhiTiAN, wiTh 3,000 Copies priNTed iN 1838.
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des territoires objets de fAntAsmes 
et suPPorts de rêves

Cette période dite des grandes découvertes va ainsi être 
l’occasion d’une nouvelle phase d’évangélisation dans ces 
parties du monde inconnues jusqu’alors des Européens, 
qui ne tardèrent pas à passer, après leur conquête, sous 
la domination des deux grandes puissances maritimes et 
surtout catholiques de l’époque : l’Espagne et le Portugal. 
Ainsi lancés, ces élans missionnaires s’étendirent 
durant plus de deux siècles dans toutes les contrées 
que les progrès de la navigation rendirent accessibles 
aux navigateurs occidentaux, engagés dans une lutte 
d’influence et une guerre économique à grande échelle 
dont les océans du globe et les nouveaux territoires qu’ils 
recélaient furent le champ de bataille. Pour les puissances 
européennes chrétiennes il fallait absolument évangéliser 
ce Nouveau Monde, une appellation qui finit par englober 
tout ce qui s’opposait à l’Ancien Monde connu  : Europe, 
Afrique et Asie. À la suite de l’Espagne et du Portugal, de 
nombreux pays européens, à commencer par le Royaume-
Uni et la France, participèrent à cette conquête du 
Nouveau Monde, qui mêla intimement durant plusieurs 
siècles enjeux politiques, motivations économiques, 
curiosité scientifique… et mission d’évangélisation  ;             

distAnt islAnds, the objects of 
dreAms And fAntAsies

This was the beginning of the era known as the age of Discovery, 
it was an opportunity for a new evangelical phase to develop, 
concentrating on parts of the world previously unknown to 
europeans. after the conquest they would rapidly fall under 
the influence of the two great maritime catholic powers of the 
time: spain and Portugal. once set in motion, this missionary 
activity would continue for two centuries in all the countries 
now made accessible thanks to advances in the navigational 
skills of Western sailors. it was a war for influence and profit, 
battled out on a grand scale across the world’s oceans. For 
these european christian powers, it was absolutely essential 
to convert the new World, a name that became synonymous 
with anything that contrasted with the old World: europe, 
africa and asia. Following spain and Portugal’s lead, numerous 
other european countries, notably among them the united 
Kingdom and France, also set out to conquer the new World, 
unabashedly mixing political interests, economic motivation, 
scientific pursuits … with the missionary calling. european 
missionaries were sent all over the newly conquered territories 
to temper the indigenous populations’ sinful ways. These 
were lands around which the european collective imagination 
projected its desires and dreams, as well as fantasies, values, 
hopes and expectations.

« mAisoN des missioNNAires 
et eNviroNs sur L’îLe de 
tAhiti » - 1799 - grAvure sur 
pApier de johN LANdseer pour 
L’ouvrAge de WiLLiAm WiLsoN 
« A missioNAry voyAge to the 
southerN pAcific oceAN ». 
“The MissioNAries’ house ANd 
grouNds oN The islANd oF 
TAhiTi”-1799- eNgrAviNg oN pAper By 
JohN lANdseer, For williAM wilsoN’s 
BooK “A MissioNAry voyAge To The 
souTherN pACiFiC oCeAN”. 
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sPreAding the fAith, to the ends 
of the eArth

This ethic of discovery took Western navigators as far 
as oceania, where they were spellbound by the beauty 
of the islands, inspiring numerous travel accounts that 
give us a historical perspective. The first navigators to 
come as far as Tahiti were loquacious when it came to 
this promised land, where food was abundant, work 
unnecessary, writing at length about the beauty and 
promiscuous ways of the women, describing a paradise 
for the open-minded. little more than this was needed 
to build the myth of Tahiti as earthly paradise, a myth 
that has survived to this day.  But if it was a fantasy for 
certain, others found these descriptions of Tahitian 
society and rituals truly scandalous. europe was still 
extremely Christian and had given itself the mission of 
saving all these lost souls, bringing them back onto the 
path of righteousness … Between 1521, the moment that 
the Portugese Ferdinand de Magellan undoubtedly came 
across Puka Puka in the Tuamotu islands, to the early 
19th century when the British established an influence in 
Polynesia (the englishman Wallis being the first to discover 
Tahiti 1767, one year before the Frenchman Bougainville 
visited the island), a number of european navigators of 
various nationalities passed through Polynesian waters, 
discovering island after island. Before there was an 
established european colonial power in the region, two 
spanish Franciscan missionaries, Geronimo clota and 

Francisco Gonzales, from the society of Jesus made a first 
attempt to convert the islands in 1774 ; a tentative that 
lasted just a year and whose failure signaled the end of 
spanish incursion into this part of the world. They were 
accompanied by Maximo Rodriguez, an interpreter, who 
met the chiefs and went around the island twice, spent 
time mixing with and observing the population, to the 
extent that he filled notebooks on the subject – these 
were rediscovered in 1928 – providing a valuable account 
of the indigenous customs and manners. The two spanish 
priests were striking for their inability to adapt, their total 
incomprehension and intolerance of local habits. even 
so this attempt is commemorated by a wooden cross 
planted in the center of the village of Tautira, where the 
two spanish catholic Fathers disembarked from their 
ship the Aquila.

A difficult beginning for the 
missionAries

The spaniards abject failure would not dissuade haweis, 
an english pastor later nicknamed the « father of the 
Polynesian mission », it was his idea, 21 years afterwards, 
to create the london Missionary society (lMs), in order 
to convert the Tahitian community. no sooner had the 
society seen the light of day on September 24, 1796 
than thirty or so of their missionaries were dispatched to 
Tahiti on board the duff, a boat chartered by the lMs and 
captained by James Wilson. 

les missionnaires européens étant envoyés jusqu’aux 
confins des nouveaux territoires atteints pour convertir 
des populations locales forcément pécheresses. Des 
territoires sur lesquels l’imaginaire européen ne tarda pas 
à projeter massivement ses attentes et ses rêves, mais 
aussi ses fantasmes, ses valeurs et ses espérances.

évAngéliser jusqu’Au PArAdis 
terrestre

Cette politique de grandes découvertes mena quelques 
décennies plus tard les navigateurs occidentaux jusqu’en 
Océanie, où la beauté des îles les subjugua au point de 
leur inspirer de nombreux récits de voyages dont nous 
avons conservé la trace. Les premiers navigateurs à être 
parvenus jusqu’à Tahiti n’en finirent pas de décrire une 
terre promise, où la nourriture se trouvait à profusion, où 
le travail était inutile, vantant au passage longuement 
la beauté et la «  facilité » des femmes dont les mœurs 
perçues comme légères laissaient présager l’existence 
d’un paradis pour les libertins. Il n’en fallait pas plus pour 
construire les prémices et poser les bases du mythe du 
paradis terrestre attaché à Tahiti jusqu’à aujourd’hui. 
Mais si elle l’a fait rêver et fantasmer, cette description 
de la vie et des rites de la société tahitienne scandalise 
aussi cette Europe toujours très chrétienne qui s’est 
donné pour mission d’apporter la bonne nouvelle à 
toutes ces âmes perdues et de les ramener dans le droit 

chemin… Entre 1521, époque à laquelle le Portugais 
Ferdinand de Magellan découvrit sans doute Puka 
Puka aux Tuamotu, et le début du XIXe siècle qui vit 
l’installation de la prédominance britannique en Polynésie 
(l’Anglais Wallis est le premier à avoir découvert Tahiti 
en 1767, un an avant l’arrivée sur l’île du Français 
Bougainville), de nombreux navigateurs européens 
issus de diverses nationalités croisèrent dans les eaux 
polynésiennes, y découvrant l’une après l’autre les îles. 
Sans prédominance nette encore de l’une ou l’autre de 
ces nations européennes dans ces contrées, ce sont 
deux missionnaires franciscains espagnols, Geronimo 
Clota et Francisco Gonzales, de la Compagnie de Jésus, 
qui firent la première tentative d’évangélisation dans nos 
îles en 1774  ; une tentative qui ne dura qu’une année 
et dont l’échec allait signer la fin des essais d’incursions 
espagnoles dans cette partie du monde. Pourtant 
accompagnés de Maximo Rodriguez, un interprète qui 
rencontra les chefs, fit deux fois le tour complet de Tahiti 
et sut se mêler à la population au point de rédiger des 
carnets - oubliés jusqu’en 1928 - qui constituent un 
témoignage capital en matière de coutumes et de mœurs 
autochtones, les deux pères espagnols brillèrent par leur 
inadaptation, leur incompréhension et leur intolérance 
face aux usages locaux. Cette tentative reste néanmoins 
commémorée par une croix en bois plantée au centre 
du village de Tautira, où les deux pères catholiques 
espagnols débarquèrent de leur navire, l’aquila.

« vue de pApeete depuis L’empLAcemeNt de LA mAisoN du pAsteur crooK »- 16 jANvier 1822 - dessiN d’uN Artiste iNcoNNu. LA 
viLLe de pApeete fut officieLLemeNt créée Le 14 AvriL 1818 Lorsque Le pAsteur crooK y étAbLit uNe stAtioN missioNNAire qu’iL 
bAptisA WiLK’s hArbor. / « view oF pApeeTe FroM The siTe oF pAsTor CrooK’s house » - JANuAry 16, 1822 – drAwiNg By AN uNKNowN ArTisT. The TowN 
oF pApeeTe wAs CreATed oFFiCiAlly oN April 14, 1818, wheN pAsTor CrooK esTABlished A MissioNAry sTATioN There, giviNg iT The NAMe wilK’s hArBor. 

LA bAie de mAtAvAi, sur LA côte est de tAhiti, de Nos jours.  / preseNT dAy view oF MATAvAi BAy, oN TAhiTi’s eAsT CoAsT. © P. bacchet
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sPreAding the fAith, to the ends 
of the eArth
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des débuts difficiles Pour les 
missionnAires 

Ce cuisant échec n’allait en tout cas pas décourager un 
pasteur anglais, Thomas Haweis, surnommé plus tard «  le 
père de la mission de Polynésie  », qui eut l’idée de créer 
21 ans plus tard, en septembre 1795, la London Missionary 
Society, dans le but d’évangéliser la société tahitienne. Dans 
la foulée de cette création, dès le 24 septembre 1796, une 
trentaine de missionnaires issus de l’institution étaient 
envoyés à Tahiti. Ce sont eux qui arrivèrent (dix-huit d’entre 
eux avec pour mission de s’installer à Tahiti), accompagnés 
de six femmes et trois enfants, le 5 mars 1797 dans la baie 
de Matavai, à Mahina, à bord du navire le Duff, commandé 
par James Wilson et spécialement affrété par la LMS. Ces 
missionnaires proches de l’église anglicane mais non liés 
à l’une des églises ou autres groupes issus de la Réforme 
étaient aussi de tendance congrégationaliste, c’est-à-dire 
favorisant une gestion relativement autonome de chaque 
communauté chrétienne locale. Assimilés aux protestants, 
ils s’efforcèrent de lancer rapidement la christianisation de 
la société tahitienne, catastrophés par l’état des mœurs 
(le très puritain pasteur William Ellis écrivait alors dans 
son journal  : « aucun humain n'est tombé aussi bas dans 
la pire des licences et la plus bestiale des dégradations. »). 
Mais dix ans plus tard, aucune conversion n’avait encore été 
observée auprès des Tahitiens. 

They arrived in Matavai Bay, Mahina on March 5, 1797 
(eighteen of them were to establish a mission on Tahiti), 
accompanied by six of their wives and three children. 
These missionaries did not belong to the reformist church 
or similar groups, but were closer to the anglican church, 
and therefore preferred the relatively autonomous 
management of each local christian congregation. 
Broadly classified as Protestants, the missionaries quickly 
put themselves to work converting Tahitians, horrified by 
the indigenous ways (the highly puritanical man of the 
cloth William ellis wrote in his journal: « no human has 
fallen as low in the worst license and bestial degradations »). 
however, ten years later, not a single Tahitian had been 
converted. and yet it was the date of the duff’s arrival 
in Tahiti that was chosen as a celebration of French 
Polynesia’s conversion to christianity (the missionaries 
themselves actually disembarked two days after their 
arrival); it was declared as a territorial holiday in 1978 
by the local government and is celebrated to this day 
as the day that the gospel arrived. These early fruitless 
conversion attempts by english preachers was followed 
by several other attempts to convert the population 
to christianity, this time by the catholic church, the 
hostilities between these two ideologically opposed 
christian beliefs continued here on the other side of the 
world, a struggle for influence over this new world. While a 
good number of english missionaries ended up returning 
to london somewhat defeated, one of them would not 
concede so easily, choosing to stay. 
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C’est néanmoins la date de l’arrivée de ces missionnaires 
à Tahiti (ils débarquèrent deux jours plus tard) qui fut 
retenue pour devenir la date de célébration du lancement de 
l’évangélisation en Polynésie ; une date qui deviendra un jour 
férié en 1978 par une décision de l’Assemblée Territoriale 
et fêtée jusqu’à aujourd’hui comme le jour de l’Arrivée 
de l’Évangile. Peu fructueuse, cette première tentative 
d’évangélisation de la Polynésie par des prédicateurs 
anglais sera suivie de nombreuses autres missions de 
christianisation menées par des religieux catholiques 
cette fois, les différentes églises chrétiennes continuant à 
s’opposer idéologiquement aux antipodes de leurs terres 
d’origine pour accroître leur influence sur ce nouveau monde. 
Même si bon nombre de missionnaires anglais finirent par 
rentrer quelque peu dépités à Londres, il en est un qui ne 
s’avoua pas vaincu si facilement et choisit de rester. C’est 
lui, le pasteur Henry Nott, exilé à Moorea avec le roi Pomare 
II en 1808, qui obtint finalement du souverain tahitien 
la renonciation aux pratiques religieuses traditionnelles 
liées à la cosmogonie polynésienne. Il faut rappeler à ce 
stade qu’aucun roi n’existait dans nos archipels avant 
l’arrivée des Occidentaux. Mais ces derniers avaient besoin 
d’interlocuteurs privilégiés pour mener à bien leurs projets : 
ils s’allièrent aux têtes qu’ils couronnèrent. C’est dans ce 
contexte que les missionnaires amplifièrent l’importance 
des Pomare, une famille issue d’une longue lignée de chefs… 
pour en arriver à ce moment décisif de la renonciation. Ce 
fut là le véritable point de départ de l’évangélisation de la 
population polynésienne, qui débuta en 1811. 

He was the pastor Henry Nott, who was exiled to Moorea 
alongside King Pomare II in 1808, where he finally 
managed to convince Tahiti’s sovereign to renounce the 
traditional religious practices linked to Polynesian beliefs. 
it is worth noting that the concept of a royal family and 
a single ruling power over the archipelagos had not 
existed prior to the arrival of Europeans. But the outsiders 
required powerful interlocuters that could assist them in 
their missionary task: they allied themselves rapidly with 
the chiefs giving them titles. Thus, in this context the 
missionaries assisted the Pomares into power, a family of 
ancient chiefly descent … in order to get to this decisive 
moment of conversion. This is more accurately be the 
moment when the Polynesian population embraced 
Christianity, from 1811 onwards. Two years later, the 
mission in Papetoai on Moorea was built, becoming the 
main base for evangelists, who then spread throughout 
the islands. The first real mass conversions occurred 
after 1815, when Pomare II had finally defeated the 
tribal chiefs devoted to the traditional religion, after 
a series of battles in Tahiti. in this same year, Pati’i, the 
high priest of Papetoai no less, converted and burnt an 
effigy of oro, the god of war, as proof of his new faith. 
an act that signaled the beginning of the end for the old 
religion, the idols and deities were destroyed en mass by 
a population that was turning its back on the pagan past.
Pomare II was baptized in 1819 and helped translate 
and correct the Tahitian version of the bible. The book 
became a political weapon that allowed his power to 
spread across the society and austral islands.

processioN cAthoLique reNdANt hommAge à LA vierge mArie sur Le froNt de mer de pApeete.
A CATholiC proCessioN AloNg pApeeTe’s seAFroNT, iN TriBuTe To The virgiN MAry.
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Deux ans plus tard, le temple et la station missionnaire de 
Papetoai, sur l’île sœur, étaient édifiés pour devenir la base 
principale des évangélistes qui essaimèrent ensuite dans 
tous les archipels. Les premières conversions massives en 
tant que telles intervinrent en 1815 après que Pomare 
II ait remporté, dans la guerre des clans dont Tahiti était 
l’incessant théâtre, la victoire sur les chefs de cette île, 
des chefs jusqu’alors dévoués aux religieux traditionnels. 
En cette même année, Pati’i, le grand prêtre de Papetoai 
lui-même, se convertit et brûla l’image de Oro, le dieu de 
la guerre, en témoignage de sa nouvelle foi. Un acte qui 
signa le début d’une longue série de destructions d’idoles 
et de déités traditionnelles par le feu par des populations 
devenues iconoclastes. Pomare II fut baptisé en 1819 et 
aida à traduire et corriger l’Évangile en langue tahitienne. 
L’ouvrage devint alors une arme politique qui lui permit 
d'étendre son pouvoir des îles de la Société jusqu’aux 
Australes.

les derniers soubresAuts

Durant les décennies suivantes, les deux grands empires 
coloniaux constitués alors par la France et l’Angleterre 
continueront âprement à se disputer la prééminence de ces 
îles devenues entre-temps l’incarnation du Paradis sur Terre 
pour tous les Occidentaux. Une lutte d’influence idéologique 
remportée pour longtemps par les Britanniques même après 
l’établissement du protectorat français en 1842 : arrivée la 
première, l’église évangélique fit table rase des coutumes 
ancestrales et coiffa sur le poteau l’église catholique, qui ne 
parvint à s’implanter durablement à Tahiti qu’à la fin du XIXe 
siècle. Une lutte d’influence ayant surtout laissé des traces 
jusqu’au sein de la population polynésienne moderne, 
qui continue à se répartir entre église catholique et église 

the finAl blows

During the following decades, the two great 
colonial empires of the time, France and 
england, continued to fight for supremacy in 
the region, become in the meantime the very 
incarnation of earthly paradise in the collective 
Western imagination. it was an ideological battle 
dominated by the British Protestants for a long 
while, even after the region became a French 
Protectorate in 1842. Arriving first, the Protestant 
missionaries laid waste to the ancestral customs 
and left little room for the catholic church either, 
that only established a lasting presence in Tahiti 
at the end of the 19th century. The struggle for 
influence has left its mark on the Polynesian 
population to this day, a population that is still 
divided between the catholic and Protestant 
church, whilst also remaining open to other 
religious confessions, most often variations of 
these first two. in any case there was never a 
return to the ancient pagan beliefs once Pomare 
II had renounced the practice in 1813. In just a 
few decades, the maohi population would utterly 
forget the past: the ceremonies, significance of 
rituals, the way of life. at the same time churches 
sprang up like mushrooms all over the islands, 
sometimes built on the very same sites as 
ancient marae. The lifestyle, traditions, rites and 
values of Polynesian society was permanently 
and unalterably changed. it would be unfair, 
however, to finish this review without alluding 
to the backlash that there was against this new 
order. Most notably the Mamaia and the more 
discrete Tutae-auri, but these cannot really be 
considered a rebellion, in the strict sense. often 
considered to be the guardians of polytheist gods 
and traditional art, the movement was quashed 
by a bloody massacre in 1833 (at least for the 
former) after six years of resistance, but even here 
they should be more correctly considered to be 
a group of christian converts seeking a religious 
syncretism. Most people had understood that 
the world was changing and thought that their 
old gods had abandoned them. such a profound 
social upheaval naturally incited a variety of 
reactions, some were nostalgic for the old times 
while others were diehard converts and regretted 
the shameful practices of the past. regardless 
the all-pervasive shift was already underway and 
there would be no going back. 

virginie gillet

protestante tout en ayant ouvert la porte à diverses autres 
confessions et obédiences, le plus souvent directement 
dérivées des premières. Il n’y eut en tout cas plus jamais 
de retour aux anciennes idoles après ce point de rupture 
que fut en 1813 la renonciation de Pomare II aux 
pratiques religieuses ancestrales. En quelques décennies, 
les Maohi oublièrent tout  : cérémonies, signification des 
rites, déroulement de leur quotidien. Les églises dans le 
même temps poussèrent sur toutes les îles comme des 
champignons, parfois implantées sur les lieux mêmes 
des anciens marae. Et la vie, les mœurs, les rites et 
les valeurs de la société polynésienne s’en trouvèrent 
définitivement changés. Il ne serait toutefois pas tout 
à fait juste de se limiter à ce résumé sans évoquer les 
réactions qui se firent jour ponctuellement contre l’ordre 
établi. On pense notamment aux Mamaia et aux plus 
discrets Tutae-Auri, mais il ne s’agit pas de mouvement 
de rébellion au sens propre du terme. Souvent considérés 
comme des gardiens des dieux polythéistes et des arts 
traditionnels dont la résistance héroïque fut réprimée 
dans un bain de sang (au moins pour les premiers) en 
1833 après six ans de rébellion, il s’agissait en réalité 
de chrétiens convertis engagés dans un mouvement 
religieux syncrétique. Beaucoup avaient intégré que le 
monde allait changer et pensaient par ailleurs que leurs 
propres dieux les avaient abandonnés. Reste qu’une 
mutation sociale d’une telle envergure passe forcément 
par différentes étapes et phases, certains se montrant 
nostalgiques des temps anciens tandis que d’autres 
s’étaient convertis du bout des lèvres et que beaucoup 
regrettaient surtout la liberté de mœurs d’avant. Mais 
le mouvement de fond était bel et bien inexorablement 
lancé et il n’y eut jamais de retour en arrière. 

Virginie Gillet

scèNe coNtemporAiNe de cuLte à tAhiti. Les teNues vestimeNtAires soNt toujours très codifiées. 
A sCeNe FroM A ModerN dAy religious serviCe iN TAhiTi. There is sTill A sTriCT dress Code.

trois imAges de tAhiti et mooreA imprimées à pArtir d’uNe même pLAque, 
de hAut eN bAs : mooreA près de tAhiti ; près de LA bAie de mAtAvAi à tAhiti ; 
L’ANcieNNe chApeLLe du pAsteur Nott - 1838 - grAvure sur pApier de thomAs 
LANdseer. / Three iMAges FroM TAhiTi ANd MooreA priNTed oN The sAMe plATe, FroM 
Top To BoTToM: MooreA NeAr TAhiTi ; NeAr MATAvAi BAy iN TAhiTi ; pAsTor NoTT’s ANCieNT 
ChApel - 1838 - eNgrAviNg oN pAper By ThoMAs lANdseer.
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Deux ans plus tard, le temple et la station missionnaire de 
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signa le début d’une longue série de destructions d’idoles 
et de déités traditionnelles par le feu par des populations 
devenues iconoclastes. Pomare II fut baptisé en 1819 et 
aida à traduire et corriger l’Évangile en langue tahitienne. 
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d'étendre son pouvoir des îles de la Société jusqu’aux 
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le tatouage ancien des Tahitiens est très peu connu car cette 
pratique ancestrale fut l’une des premières à être interdite par les 
missionnaires après l’évangélisation de nos îles par les européens. 
si l’on sait que tous les archipels de Polynésie le pratiquaient 
à très vaste échelle (mais avec des disparités importantes en 
termes de motifs notamment), les documents disponibles font 
apparaître que ces différents tatouages évoluèrent en outre tous 
beaucoup et rapidement après l’arrivée des Occidentaux. Cette 
pratique cessa pour finir soudainement 
à la Société et aux Australes ; seul le 
tatouage marquisien fut bien mieux et 
plus longtemps préservé du fait de la 
résistance des Marquisiens à la nouvelle 
religion. ce sont les dessins réalisés par 
les équipages européens à l’époque du 
contact qui rendent le mieux compte de 
ce que fut le tatouage à Tahiti aux temps 
anciens. D’après ces croquis, dont les 
premiers sont dus à des membres 
de l’équipage de cook, ce tatouage 
semblait assez proche de celui pratiqué 
aux Samoa, avec des motifs très denses 
sur les cuisses et les fesses notamment. 
Tous les chefs, prêtres et guerriers 
importants arboraient énormément de 
tatouages, qui recouvraient quasiment 
l’intégralité du corps. lorsque les 
européens interdirent cette pratique, les 
objets servant à cet usage disparurent 
très rapidement, certains sans doute 
échangés et troqués, mais la plupart 
certainement détruits ou cachés car les 
populations locales ne voulaient pas voir ces objets sacrés tomber 
entre les mains des nouveaux arrivants. On n'a jamais retrouvé de 
peignes à tatouer sur des marae par exemple ou bien dans des 
sépultures, même s'il est arrivé que les archéologues en mettent 
au jour lors de leurs fouilles, mêlés à de nombreux autres vestiges. 
Les plus beaux exemplaires de ces pièces sont de ce fait recensés 
parmi celles collectées par les premiers navigateurs et colons, 
bien souvent anglais. le peigne à tatouer présenté dans ces pages 
connut ce destin. Il est exceptionnel par deux aspects : le visage 
sculpté dans le bois de l’une de ses extrémités (peut-être un dieu 
tutélaire du tatouage) et la largeur de son peigne (la plupart 
n’excèdent pas 1 ou 1,5 cm) qui devait le destiner à la réalisation 
de longues lignes droites ou au remplissage de grands motifs 
pleins. Il était utilisé avec une encre élaborée à partir de la noix du 
bancoulier (tutui ou ti'a 'iri) que l’on carbonisait pour en recueillir 
une suie très épaisse diluée ensuite avec de l’eau ou de l’huile de 
coco.   

little is known about ancient Tahitian tattoos as the 
practice was one of the first things that was forbidden 
by the missionaries, after the islands were converted to 
christianity by europeans. We know that tattooing was 
widely practiced across all the archipelagos of French 
Polynesia (but with distinct differences in the motifs 
used), these motifs clearly changed a great deal and 
very rapidly under the Western influence. The tradition 

was totally lost in the societies and 
australs; only in the Marquesas 
did tattoos survive a little more 
and for longer, due to the islands’ 
remoteness.
The sketches made by european 
seamen and crew members at the 
time of first contact best convey 
what tattoos were like in ancient 
Tahiti. From these drawings, the first 
of which were made by members of 
cook’s voyage, the tattoos appear to 
be similar to those found in samoa, 
with very dense motifs on the thighs, 
buttocks and large parts of the body 
filled in solid black. all important 
chiefs, priests and warriors had 
extensive tattoos covering almost 
their entire body.
When europeans banished the 
practice, the objects used for the 
practice also disappeared rapidly, 
some of which were no doubt traded 
or exchanged as gifts, the most part 

however were surely destroyed or hidden by the local 
population, who did not wish such objects to end up 
in the hands of newcomers. archaeologists have never 
found intact combs during their excavations of marae 
or tombs. The most beautiful examples of these objects 
remain those that were collected by the first navigators 
and colonists, quite often english.
The tattoo comb shown in these pages is an object of 
this type. It is exceptional for two reasons: the presence 
of a face sculpted into the wood of one of its ends 
(maybe an image of the god of tattoos) and the size of 
the comb (most are no larger than 1 or 1.5cm) which 
must have been used to make long straight lines or for 
filling in solid designs. it was used with an ink made from 
burning candlenuts (tutui or ti'a 'iri) creating a thick soot 
that was collected and then diluted in water or coconut 
oil.  

Air TAHiTi S’ASSoCie Au MuSée de TAHiTi eT deS 
ÎLeS, Te FAre MAnAHA, pour préSenTer dAnS 
CHAque nuMéro un oBjeT eMBLéMATique de L’ArT 
poLynéSien provenAnT du MuSée. une pLongée 
dAnS Le pASSé eT noTre HériTAge, riCHe de LA 
diverSiTé de noS ÎLeS, de noS CuLTureS eT de noS 
SAvoir-FAire AnCeSTrAux.

air TahiTi joins wiTh The Musée de TahiTi eT des 
îles, Te Fare Manaha (museum of TahiTi and 
her islAnds), to showcAse An emblemAtic 
objeCT of Polynesian arT, housed aT The 
museum. a journey Through our hisTory, 
rich with the diversity of our islAnds, our 
cultures And our AncestrAl knowledge. 

peigne à tatouer de la société
Tattoo comb from the Society Islands

The english being among the first to venture across oceania and 
specifically the region that is today French Polynesia (cook made 
three relatively long voyages to Tahiti), they quickly collected 
precious, rare and ancient indigenous objects. Many of these 
objects eventually found their way to the British Museum in 
london others into a number of private collections. This piece 
was part of the British James Hooper (1897-1971) collection, one 
of the best known in the world. a treasury of many Polynesian 
objects, it was broken up when he died. however, hooper had left 
instructions that the objects should preferentially be offered to 
their countries of origin, under reasonable conditions, and so the 
Musée de Tahiti et ses îles was able to acquire this piece in 1978.
• materials: aito wood, bird bone, human hair and coconut husk 
fiber (the two first materials have not been irrefutably identified 
by experts, but it is reasonable surmise). 

• techniques :  sculpture, sanding, polishing and weaving

• date of creation:  second half of the 18th century

• origin:  society island

• dimensions:  length 18.8cm; comb width 3cm ; weight 12g; 
handle diameter 1 cm

• description:  this tool, used with a mallet that was used to tap 
it and pierce the skin, was the main instrument and only tattoo 
technique practiced for making tattoos in French Polynesia. it 
has a wooden handle whose proximal end is decorated with a 
fine plait of hair. The other end holds the comb made from two 
concave pierced bird bones (possibly for better retaining the ink), 
serrated and attached to each other with strands of coconut fiber. 
it has a unique particularity in that one end is sculpted into the 
form of a human head, just above the bone comb.  

Les Anglais ayant été les premiers à s’aventurer en Océanie et 
notamment en Polynésie (Cook fit trois voyages relativement longs 
à Tahiti), ils y collectèrent rapidement les pièces indigènes les plus 
précieuses, rares et anciennes, que l'on retrouva par la suite au British 
Muséum de Londres mais également dans nombre de collections 
privées. Cet exemplaire a longtemps fait partie de celle du Britannique 
James Hooper (1897-1971), l’une des plus célèbres au monde. Riche 
d’énormément d’objets polynésiens, elle fut dispersée à sa mort. Mais 
Hooper ayant émis le souhait que les pièces en soient prioritairement 
proposées aux pays d’origine à des conditions très avantageuses, le 
Musée de Tahiti et ses îles put acquérir celle-ci en 1978.
• Matériaux : bois de aito, os d’oiseau et brins de bourre de coco 
(en l’absence d’expertises irréfutables, les deux premiers matériaux 
relèvent de la forte probabilité)

• Technique : sculpture, ponçage, polissage et tressage

• date de confection : seconde moitié du XVIIIe siècle

• origine : îles de la Société

• dimensions :  longueur 18,8 cm ; largeur peigne 3 cm ; poids 12 g ; 

diamètre du manche 1 cm

• description : cet outil, utilisé avec un maillet, qui servait à le marteler 
délicatement et avec précision pour percer la peau, était l’instrument 
principal de la seule technique pratiquée pour tatouer en Polynésie 
française. Constitué d’un manche en bois dont l’une des extrémités 
accueille le peigne à proprement parler, fait de deux os d’oiseau 
légèrement concaves (peut-être pour mieux retenir l’encre) dentelés 
et reliés entre eux par des brins de bourre de coco, il présente la 
particularité unique d'être en partie sculpté, présentant une forme de 
tête humaine taillée ddans le bois, juste au-dessus du peigne en os.

75

culture



le tatouage ancien des Tahitiens est très peu connu car cette 
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certainement détruits ou cachés car les 
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entre les mains des nouveaux arrivants. On n'a jamais retrouvé de 
peignes à tatouer sur des marae par exemple ou bien dans des 
sépultures, même s'il est arrivé que les archéologues en mettent 
au jour lors de leurs fouilles, mêlés à de nombreux autres vestiges. 
Les plus beaux exemplaires de ces pièces sont de ce fait recensés 
parmi celles collectées par les premiers navigateurs et colons, 
bien souvent anglais. le peigne à tatouer présenté dans ces pages 
connut ce destin. Il est exceptionnel par deux aspects : le visage 
sculpté dans le bois de l’une de ses extrémités (peut-être un dieu 
tutélaire du tatouage) et la largeur de son peigne (la plupart 
n’excèdent pas 1 ou 1,5 cm) qui devait le destiner à la réalisation 
de longues lignes droites ou au remplissage de grands motifs 
pleins. Il était utilisé avec une encre élaborée à partir de la noix du 
bancoulier (tutui ou ti'a 'iri) que l’on carbonisait pour en recueillir 
une suie très épaisse diluée ensuite avec de l’eau ou de l’huile de 
coco.   

little is known about ancient Tahitian tattoos as the 
practice was one of the first things that was forbidden 
by the missionaries, after the islands were converted to 
christianity by europeans. We know that tattooing was 
widely practiced across all the archipelagos of French 
Polynesia (but with distinct differences in the motifs 
used), these motifs clearly changed a great deal and 
very rapidly under the Western influence. The tradition 

was totally lost in the societies and 
australs; only in the Marquesas 
did tattoos survive a little more 
and for longer, due to the islands’ 
remoteness.
The sketches made by european 
seamen and crew members at the 
time of first contact best convey 
what tattoos were like in ancient 
Tahiti. From these drawings, the first 
of which were made by members of 
cook’s voyage, the tattoos appear to 
be similar to those found in samoa, 
with very dense motifs on the thighs, 
buttocks and large parts of the body 
filled in solid black. all important 
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extensive tattoos covering almost 
their entire body.
When europeans banished the 
practice, the objects used for the 
practice also disappeared rapidly, 
some of which were no doubt traded 
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however were surely destroyed or hidden by the local 
population, who did not wish such objects to end up 
in the hands of newcomers. archaeologists have never 
found intact combs during their excavations of marae 
or tombs. The most beautiful examples of these objects 
remain those that were collected by the first navigators 
and colonists, quite often english.
The tattoo comb shown in these pages is an object of 
this type. It is exceptional for two reasons: the presence 
of a face sculpted into the wood of one of its ends 
(maybe an image of the god of tattoos) and the size of 
the comb (most are no larger than 1 or 1.5cm) which 
must have been used to make long straight lines or for 
filling in solid designs. it was used with an ink made from 
burning candlenuts (tutui or ti'a 'iri) creating a thick soot 
that was collected and then diluted in water or coconut 
oil.  

Air TAHiTi S’ASSoCie Au MuSée de TAHiTi eT deS 
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peigne à tatouer de la société
Tattoo comb from the Society Islands

The english being among the first to venture across oceania and 
specifically the region that is today French Polynesia (cook made 
three relatively long voyages to Tahiti), they quickly collected 
precious, rare and ancient indigenous objects. Many of these 
objects eventually found their way to the British Museum in 
london others into a number of private collections. This piece 
was part of the British James Hooper (1897-1971) collection, one 
of the best known in the world. a treasury of many Polynesian 
objects, it was broken up when he died. however, hooper had left 
instructions that the objects should preferentially be offered to 
their countries of origin, under reasonable conditions, and so the 
Musée de Tahiti et ses îles was able to acquire this piece in 1978.
• materials: aito wood, bird bone, human hair and coconut husk 
fiber (the two first materials have not been irrefutably identified 
by experts, but it is reasonable surmise). 

• techniques :  sculpture, sanding, polishing and weaving

• date of creation:  second half of the 18th century

• origin:  society island

• dimensions:  length 18.8cm; comb width 3cm ; weight 12g; 
handle diameter 1 cm

• description:  this tool, used with a mallet that was used to tap 
it and pierce the skin, was the main instrument and only tattoo 
technique practiced for making tattoos in French Polynesia. it 
has a wooden handle whose proximal end is decorated with a 
fine plait of hair. The other end holds the comb made from two 
concave pierced bird bones (possibly for better retaining the ink), 
serrated and attached to each other with strands of coconut fiber. 
it has a unique particularity in that one end is sculpted into the 
form of a human head, just above the bone comb.  

Les Anglais ayant été les premiers à s’aventurer en Océanie et 
notamment en Polynésie (Cook fit trois voyages relativement longs 
à Tahiti), ils y collectèrent rapidement les pièces indigènes les plus 
précieuses, rares et anciennes, que l'on retrouva par la suite au British 
Muséum de Londres mais également dans nombre de collections 
privées. Cet exemplaire a longtemps fait partie de celle du Britannique 
James Hooper (1897-1971), l’une des plus célèbres au monde. Riche 
d’énormément d’objets polynésiens, elle fut dispersée à sa mort. Mais 
Hooper ayant émis le souhait que les pièces en soient prioritairement 
proposées aux pays d’origine à des conditions très avantageuses, le 
Musée de Tahiti et ses îles put acquérir celle-ci en 1978.
• Matériaux : bois de aito, os d’oiseau et brins de bourre de coco 
(en l’absence d’expertises irréfutables, les deux premiers matériaux 
relèvent de la forte probabilité)

• Technique : sculpture, ponçage, polissage et tressage

• date de confection : seconde moitié du XVIIIe siècle

• origine : îles de la Société

• dimensions :  longueur 18,8 cm ; largeur peigne 3 cm ; poids 12 g ; 

diamètre du manche 1 cm

• description : cet outil, utilisé avec un maillet, qui servait à le marteler 
délicatement et avec précision pour percer la peau, était l’instrument 
principal de la seule technique pratiquée pour tatouer en Polynésie 
française. Constitué d’un manche en bois dont l’une des extrémités 
accueille le peigne à proprement parler, fait de deux os d’oiseau 
légèrement concaves (peut-être pour mieux retenir l’encre) dentelés 
et reliés entre eux par des brins de bourre de coco, il présente la 
particularité unique d'être en partie sculpté, présentant une forme de 
tête humaine taillée ddans le bois, juste au-dessus du peigne en os.
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                        Texte  : Simone Grand / Illustration : Vashee

Dans toutes les îles du Grand océan, le nom Māui est donné 
à une famille aux origines à la fois humaines et divines 
ayant réalisé des exploits extraordinaires dont les récits 
varient quelque peu d’un archipel voire d’une île à l’autre. 
les Māui vinrent au monde après que Ta’aroa eut fabriqué 
la terre, la mer et le ciel, appelé à l’existence les nuées de 
divinités qui l’aidèrent à ordonner le monde où s’était mis 
à foisonner la diversité du vivant. ils vinrent au monde 
après l’apparition du couple humain primordial composé 
de Ti’i et hina l’insatiable. Ti’i et hina engendrèrent les 
premiers ari’i et fabriquèrent les humains sujets des ari’i. 
De l’union de leurs enfants avec les divinités ou avec 
ceux qu’ils fabriquèrent, naquirent différentes catégories 
d’être sociaux. Les plus grands ari’i régnaient sur les ari’i 
de moindre importance, sur les nobles, les fiers ra’atira, 
chefs de plusieurs familles, les humbles manahune, et enfin 
les esclaves, tītī. Toutefois, malgré les gouffres sociaux qui 
pouvaient les séparer, chacun savait qu’il était d’essence 
divine. les ari’i concentraient le maximum de mana mais 
même le plus misérable des esclaves savait qu’il détenait 
une parcelle de sang divin. le monde n’était pas encore tout 
à fait organisé quand Dame ’uahea et sire rayon-dardant 
mirent au monde leur Māui aîné, le tout premier expert 
prieur de ce monde, c’est-à-dire qui connaissait l’art de faire 
des prières que les dieux non seulement entendraient mais 
aussi exauceraient. Vinrent Māui-second, Māui-cadet, Māui-
de-côté, demoiselle Māui ou Hina-aux-cheveux-s’étirant-
s’étirant et enfin, Māui-huit-têtes ou Māui placenta, le 
sixième des Māui. Telle une méduse était l’enveloppe de ce 
petit-dernier. les parents s’écrièrent : « l’enfant est mort ! » 
ils firent un paquet de ceinture grossière, attaché avec un 
pique-cheveux et, après la prière, le jetèrent à la mer. Mais 
le cœur de Māui continuait à battre tout en dérivant au gré 
des flots. les grands-parents Fourmi-rouge et Fourmi-liée 
virent le paquet dériver, l’attrapèrent et virent à l’intérieur 
un petit homme à huit têtes : une grosse tête bien dressée 
et sept petites entourant la nuque. Dans sa grotte de corail 
au fond de l’océan, l’enfant se développa, grandit. les 
grands-parents observèrent avec curiosité la façon d’être 
silencieux de cet enfant. 

Naissance de Māui 
huit têtes

I te mau motu ato’a ’o te Moana nui, ’ua topa hia te i’oa 
Māui ’i ni’a i te hō’ē utuāfare feti’i ’e metua atua ’ano’i 
ta’ata tō rātou. ’E ’ohipa māere mau tā rātou i rave tei 
fa’ati’a hia nā roto i te mau ’ā’amu ta’a’ē ri’i mai tetahi 
motu tae atu i tetahi. 
Fānau hia ia Māui mā i muri a’e tō Ta’aroa hāmanira’a 
i te fenua, te moana ’e te reva, muri iho i tōna rahu ra’a 
i te hui atua tei turu i āna nō te fa’anaho i te Ao i reira 
ha’amata ai i te ’āere rave rahi huru mea oraora. ’Ua 
fanau hia rātou i muri iho i te rahura’a hia i te tāne ’e 
te vahine mātāmua maurira ’o Ti’i ’e ’o Hina-te-’ū’utu. 
Fanau mai Ti’i rāua ’o Hina i te mau ari’i mātāmua ’e 
’ua hāmani mai i te mau ta’ata i raroa’e i te ari’i. Mai te 
’āpitira’a ’o tō rāua mau tama i te mau atua ’aore ra i te 
ta’ata tā rāua i hāmani, fāura mai huru rau ti’ara’a ta’ata. 
Tō ni’a roa te ari’i nui ia tei fa’atere i te mau hui ari’i teitei 
’e te mau ari’i ri’i, te ra’atira hanahana upo’o fa’atere 
rave rahi ’utuāfare, te mau manahune haeha’a ’e te mau 
tītī ’i raro roa . Tera ra ho’i, noa atu te atea ’o te ti’ara’a 
i rotopū i te mau pupu ta’ata, ’ua ’ite pauroa rātou e te 
vaira tetahi mana i roto ia rātou. Tī roto i te mau ari’i te 
rahira’a ’o te mana atua, tera ra ’ua ’ite te teuteu ha’iha’i 
roa te vaira i roto i āna tetahi tuha’a iti toto atua.           
’Aitia te Ao i nahonaho maita’i roa fānaura’a mai ’o 
’Uahea vahine rāua ’o Hihi-Rā tāne, ia Māui-mua tō rāua 
matahiapo, te tahu’a pure mātāmua roa ’o te Ao nei, tei 
’aravihi i roto i te mau huru pure ato’a tā te mau atua ’e 
fa’aro’o pāpū mai ’e tā rātou ’e fāri’i aroha mai. 
Fānau hia mai ai ’ia Māui-muri, ’ia Māui-roto, ’ia Māui-
taha, ’ia Māui-poti’i ’o Hina-hina-tō-tō-’io  ’e i muri roa mai 
’ia Māui-upo’o varu, ’oia ’o Māui-pū-fenua, to’o ono ia 
Māui. Mai te pa’ipa’i ra te vehi ’o tāua Māui hope’a nei. 
’Oto atura mai nā metua : «’Ua mate te tama! » 
’Ōta’a atura rāua i te maro pu’upu’u, tā’ai hia i te ti’iti’i 
rouru; hopera’a te pure, tāora atu ai i te tai!
Te māfatu rā ’o Māui, te oraora noa ra i roto i tōna ’ōuma 
’a pāinu noa ai ’i te 'are miti.
’Itera’a nā tupuna i te tai ’o Rō’ura mā Rōfero i te ’ōta’a 
pāinu, haru ihora, ’ite atura i roto mai i te vehi ‘e ta’ata iti 
ora, ’e ta’ata upo’o varu : hō’ē upo’o nui i tū i ni’a, ’e hitu 
upo’o ri’i fa’a’ati nā te rei. 
’A hi’i i te tama i roto i te ana feo ’i raro a’e i te moana, 
tupu atura ’e pa’ari atura te tama. Hi’o māere noa ai na 
tupuna ra i terā huru fa’aturuma. 

Te tutuha’a rā ’o Hina 
i Marama rā
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Puis, Māui rentra à la caverne maternelle où ’uahea et les 
cinq enfants vivaient. la mère interrogea :
- qui es-tu donc ?
le fils répondit :
- Mais je suis Māui.
’uahea dit alors :
- Voici Māui l’âiné, Māui qui suit, Māui du milieu, 
Māui-latéral et demoiselle Maui ; voici le groupe des cinq 
Māui de cette caverne, d’où viendrait ce Māui de plus ?
ce Māui répondit alors :
- Je suis Māui-placenta, Māui-cherche-soleil 
chère Uahea ! Voici ta grossière ceinture épinglée par 
ton pique-cheveux ! Vague j’étais devenu. Je viens de 
la grotte océane de Fourmi rouge et Fourmi-liée. J’y ai 
cogné mes huit têtes chère ’uahea.
la compassion envahit l’âme de ’uahea et des enfants de 
la caverne maison sombre. ils virent qu’il s’agissait bien 
d’un Māui, rescapé de l’océan.
alors Māui huit-têtes demeura près de sa mère et des 
cinq autres enfants. c’est le Māui qui munit le ciel de 
tuteurs et le sépara de la terre ; c’est le Māui qui captura 
le soleil dans son filet et réalisa bien d’autres travaux. 
Courageux et observateur il contribua à éloigner la peur 
du cœur des hommes et participa ainsi à l’élaboration de 
sociétés paisibles. Ses exploits nous émerveilleront.   

’Ᾱria ri’i a’e, ho’i atura Māui i te ana ’o te metua vahine 
ra; tei reira ’o ’Uahea ’e pae tamari’i. Ui atura te metua 
vahine:
- ’O vai ho’i ‘oe?
’Ua ta’o atura te tamaiti:
- ’O Māui ho’i au.
Na’ō atura ’o ’Uahea : 
- ’O Māui-mua te’ie, ’o Māui-muri, ’o Māui-roto, 
’o M-āui-taha, ’e ’o Māui poti’i; te’ie ana’e ia pu’e Māui ’e 
pae, tei te Fare ana nei, ’e nofea atu ia Māui hou ?
’Ua ta’o atura te’ie Māui: 
- ’O vau te’ie, Māui-pū-fenua, ’o Māui-ti’iti’i ’o te 
rā, ’Uahea e! Teie tō ’oe maro pu’upu’u, tā’ai hia i te ti’iti’i 
rouru. ‘Are, ’are ra vau i tua. Mai roto mai au ’i te ana ’o 
te moana io Rō’ura ma Rōfero ra. ’I tui noa nā to’u pu’e 
upo’o varu ’Uahea e !
Putapū roa atura te manava ’o ’Uahea ’e na tamari’i i te 
Fare-ana poiri ra! ’Ua ’ite ana’e atura ia e ’o Māui teie, tei 
ora mai te moana mai. Fa’aea atura ’o Māui-upo’o-varu 
’i te Fare-ana i te metua vahine ra ’e nā pae tamari’i. ’O 
te Māui te’ie i toto’o te ra’i nō te fa’ata’a’ē atu i te fenua; 
’o te Māui tei here i te rā ma tōna ’ūpe’a, ‘e rave rahi atu 
a tāna ha’a. ’Aito mata’u ’ore ’e te hi’opo’a, tei fa’a atea i 
te ri’ari’a mai te ’ā’au ta’ata ’e tei rohi nō te fa’atupu tetahi 
mau pupu ta’ata tei ora i roto i te hau. ’E fa’ahiahia tātou i 
tōna mau ha’utira’a. 
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Throughout the islands of the Great ocean, the name Māui is 
associated with a family that has both human and divine origins, 
whose extraordinary feats are recited through legends that vary 
slightly between archipelagos and from one island to another. Māuis 
came into existence after Ta’aroa had created the earth, sea and sky, 
called up the horde of divinities that helped instill order in the world 
and made the diversity of life abound. They appeared after the first 
human couple, Ti’i and the insatiable hina. Ti’i and hina gave rise 
to the first ari’i and made the ari’i’s first human subjects. From the 
union of their children or those they made, different social categories 
arose. The highest ranking ari’i reigned over the less important ari’i, 
the nobility, proud ra’atira, chiefs of several families, the humble  
manahune, and finally the slaves, tītī. nonetheless, despite the social 
chasm that separated them, each knew that he was of divine descent. 
The ari’i possessed the most mana, but even the most miserable slave 
knew that he had a little divine blood. The world had not yet been 
totally ordered when lady ’uahea and lord shining sunbeam brought 
the firstborn Māui into the world, the first expert priest, that is one 
who knew the art of prayer, to whom the gods not only listened but 
also granted his prayers. Then came the second Māui, junior Māui , 
aside Māui, maid Māui or hina-with the-hair-that-stretches-stretches 
and lastly, eight-headed Māui or placenta Māui, the sixth of the Māuis. 
The pouch of this last child was like a jellyfish. The parents cried: « the 
child is dead ! » They made it into a package with a crude belt, held 
by a hairpin and after praying, they threw it into the sea. But Māui’s 
heart continued to beat as he floated at the mercy of the waves. The 
grandparents red ant and linked ant  saw the packet drifting, they 
caught it and saw that inside it was a small human with eight heads: 
one large and seven smaller ones surrounding the neck. in his coral 
cave at the bottom of the ocean, the child developed and grew. The 
grandparents watched the child’s silent manner with curiosity. Then, 
Māui returned to his mother’s cave, where ’uahea lived with the five 
children. The mother asked :
-  Who then are you ?
The son replied :
-  But i am Māui.
’uahea then said :
-  here is Māui the firstborn, Māui that followed, Māui of the middle, 
Māui on the side  and lady Maui ; here are the group of five  Māui 
from this cave, where has this extra Māui come from ? This Māui 
then replied :
-  I am Māui-placenta, Māui-sun-searcher dear ‘Uahea ! Here is the 
crude belt attached with your hairpin ! I became a wave. I come from 
the ocean cave of red ant and linked ant. i had bumped my eight 
heads dear ’uahea. compassion overflowed ’uahea’s soul and the 
children of that dark cave. They realized that this truly was a Māui, a 
survivor from the ocean. henceforth, eight-headed Māui lived near 
his mother and five siblings. it was this Māui that staked up the sky 
to hold it in place and separated it from the earth; it is this Māui that 
caught the sun in his net as well as doing many other good works. 
Brave and perceptive he helped to dispel fear from the hearts of men 
and so build peaceful societies. his feats amaze us.  

The birth of eight-headed Māui

léGende polynésIenne / PolyneSIan leGend
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Les cochoNs oNt LoNgtemps fourNi Le seuL ivoire doNt disposAieNt Les mArquisieNs, mAis 
Les bALeiNiers oNt AmeNé Au début du xixe siècLe uNe NouveLLe mAtière première, LA deNt 
de cAchALot. / pigs were The oNly sourCe oF ivory AvAilABle To MArquesANs For A loNg TiMe, BuT AT The 
BegiNNiNg oF The 19th CeNTury whAlers sTArTed To supply A New rAw MATeriAl, sperM whAle TeeTh.
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Marquesan Ivory
IvoIres des marquIses

Au TouRNANT du xvIIIe eT du 
xIxe siècle, les marqUisiens 
(PLuS de 50 000 PeRSoNNeS 
ALoRS, PeuT-êTRe 80 000, 
voIRe 100 000) vIvAIeNT 
aU sein d’Une société très 
STRuCTuRÉe eT hIÉRARChISÉe. 
ILS Ne dISPoSAIeNT PAS d’ouTILS 
eN MÉTAL, MAIS ARboRAIeNT 
fièrement des ornements 
CoRPoReLS quI INdIquAIeNT 
LeuR STATuT AuTANT que Le 
fAISAIeNT LeuRS TATouAgeS. 
Au SoMMeT de LA PyRAMIde 
SoCIALe, LeS gRANdS ChefS 
PoRTAIeNT uN « heI », uN 
CoLLIeR fAIT AveC uNe, PARfoIS 
PLuSIeuRS, deNTS de CAChALoT. 
l’ivoire était alors la matière 
LA PLuS CoNvoITÉe du MoNde 
MARquISIeN.

around The Turn of The 19Th 

CenTury, The marquesans 

(numbering more Than 

50,000, mAybe 80,000, or even 

100,000) lived in An extremely 

sTruCTured and hierarChiCal 

soCieTy. They did noT Possess 

meTal Tools, buT Proudly wore 

body ornamenTs, ThaT were a 

sign of their stAtus, just like 

Their TaTToos. aT The ToP of 

The soCial Pyramid were The 

greaT Chiefs ThaT wore a « hei », 

A necklAce mAde from one or 

sometimes severAl sperm whAle 

teeth. this ivory wAs one of the 

most coveted mAteriAls in the 

marquesan world.

TexTe & phoToS : DanieL parDon

uN très rAre tiKi 
tAhitieN que L’oN doit 
à hiro ou WeN (ivoire 
de cAchALot).  / A very 
rAre TAhiTiAN TiKi, The 
worK oF hiro ou weN 
(whAle TooTh).
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at the beginning of the 19th century, a horde of locusts 
attacked the Marquesas, they were the sandalwood 
traders, faithless lawless seamen, involved in a triangular 

trade: in the Marquesas, they loaded up with perfumed 
sandalwood logs that they would exchange for tea in Canton, 
china. They would then sell this on for a huge profit in australia, 
where they would load their vessels with trifles, trinkets, beads, 
knives, weapons, alcohol and sperm whale teeth, bought from 
whaleships that were also in port, all merchandise that could be 
used to barter for the precious Marquesan sandalwood. and this 
is how the lucrative world of sandalwood trade  worked.

sAndAlwood Plundering

The profiteering seamen exchanged a thousand objects that were 
attractive to the Marquesans, including the much-prized whale 
teeth* as well as metal tools. The Marquesans, talented sculptors, 
immediately started working this precious material, making 
elaborate ornaments, as previously such teeth were exceptional 
rare, found only on the odd occasions there was a stranded 
toothed whale. A few examples of objects exist from that period, 
some fan handles and earrings (ha’akai). Greedy for the perfumed 
wood, the sandalwood traders brought weapons, alcohol 
and disease with them, outside influences that would shake 
Marquesan society to its foundations. Between 1805 and 1826, it 
is estimated that 1,500 tons of sandalwood were exported from 
the Marquesas, before the natural resource was exhausted **.

Au début du XIXe siècle, une tornade balaya l’archipel, 
celle des hordes de santaliers, marins sans foi ni loi, 
acteurs d’un commerce triangulaire singulier  : des 

Marquises, ils chargeaient leurs cales de bois de santal 
parfumé qu’ils allaient échanger en Chine, à Canton, contre 
du thé principalement. Une marchandise qu’ils revendaient 
ensuite au prix fort en Australie  ; là, ils chargeaient leurs 
navires de colifichets, de « bricoles », de perles, de couteaux, 
d’armes, d’alcool et de dents de cachalot achetées dans les 
ports aux marins des navires baleiniers, marchandises qu’ils 
repartaient troquer aux Marquises contre le précieux santal. 
Ainsi tournait, dans le sens contraire des aiguilles d’une 
montre, le monde des santaliers. 

La razzia des santaliers
Ces derniers introduisirent mille objets attractifs pour 
les Marquisiens, dont les fameuses dents de cachalot* 
et des outils de métal. Immédiatement, les Marquisiens, 
habiles sculpteurs, commencèrent à travailler cet ivoire 
si précieux, pour en faire des ornements élaborés, eux 
qui ne disposaient que de rarissimes dents récupérées 
lors d’encore plus rarissimes échouages de cétacés  ; de 
cette époque, nous sont parvenus, entre autres, quelques 
manches d’éventail et des pendentifs d’oreilles (ha’akai). 
Avides de bois parfumé, les santaliers introduisirent 
aussi armes, alcool et maladies, des éléments exogènes 
qui ébranlèrent considérablement toute la société 
marquisienne. Entre 1805 et 1826, on estime que 1 500 
tonnes de santal furent exportées des îles Marquises, 
avant que la ressource naturelle ne fût épuisée **.

the AnnihilAtion of mArquesAn 
society

unfortunately for the Marquesans, after the sandalwood 
traders left it was the whalers’ that accosted on their 
shores. The powerful and continuing triple action 
of « weapons, alcohol and disease » caused the 
implosion of Marquesan society, almost annihilating 
the population. There was just one advantage with 
the whaleboats, they brought a lot more whale teeth 
with them than the sandalwood traders; the sailors 
themselves also tried to make money from this ivory by 
making “scrimshaws”, carved using a simple metal point 
and depicting scenes of whale hunting, boats, tavern 
girls and all other kinds of motifs found as tattoos. 
clearly, many of these seamen also used the whale 
teeth to barter for fine ancient Marquesan objects (war 
clubs among other things), while the whale teeth had 
little value back home, these exotic collector’s items 
fetched a fine price.

L’anéantissement de la société 
marquisienne
Malheureusement pour les Marquisiens, après les 
santaliers, ce fut au tour des baleiniers de venir écumer 
leurs côtes. La trilogie «  armes, alcool, maladies  » 
aboutit à l’explosion de la société marquisienne et à 
son quasi anéantissement. Avec un seul point positif 
pour les Marquisiens, le fait que ces équipages avaient 
à bord beaucoup plus de dents de cachalots que les 
santaliers  ; les marins d’alors tentaient de se faire de 
l’argent avec cet ivoire en y gravant des « scrimshaws » 
avec une simple pointe de métal : scènes de pêche à la 
baleine, bateaux, filles des tavernes et tous les motifs 
que l’on retrouvait sur leurs tatouages. Évidemment, 
nombre de ces marins savaient pouvoir négocier aux 
Marquises de belles pièces anciennes (casse-têtes 
entre autres) contre leurs dents qui n’avaient pas 
grande valeur en Occident, alors que les amateurs de 
raretés exotiques étaient déjà nombreux.

L’ivoire tombé dans l’oubli
Au sein de la société marquisienne, ces apports extérieurs 
(armes et alcool surtout) eurent des conséquences 
désastreuses  : le cannibalisme, l’alcoolisme, les guerres 
claniques, les épidémies, la violence extrême marquèrent 
cette période sombre, au cours de laquelle les Marquisiens 
furent décimés et leur patrimoine quasiment détruit. 

* “un navire de 300 tonneaux, a écrit porter, pourrait compléter à Nouka hiva une cargaison de bois de santal pour dix dents de baleine (cachalot)” (g. de la landelle, 1866).
** Notre titre, “ivoires des Marquises”, est un clin d’œil à l’exposition “ivoires du musée du louvre 1480-1850”, réalisée en 2005 au Château-Musée de dieppe, et qui réunissait 
une soixantaine d’œuvres peu connues ou inédites de l’ivoirerie européenne.

* “A 300-ton vessel, wrote porter, could fill its hold with sandalwood in Nouka hiva 
in exchange for ten whale-teeth (sperm whale) » (g. de la landelle, 1866).
** The title, “Marquesan ivory”, alludes to the exhibition “ivoires du musée du 
louvre 1480-1850 (The louvre museum’s ivory 1480-1850)”, held in 2005 at the 
Château-Musée de dieppe, and which brought together sixty little known or 
unusual pieces of european ivory work.

Les bALeiNiers utiLisAieNt 
Les deNts de cAchALot 
pour y grAver des scèNes 
de Leur rude vie : ici, sur uN 
scrimshAW coNtemporAiN, 
uNe dANseuse dANs uN bAr. 
The whAlers used whAle TooTh As 
MediuM For eNgrAviNg sCeNes oF 
FroM Their hArsh everydAy liFe: 
here is A CoNTeMporAry sCriMshAw 
oF A dANCiNg girl iN A BAr.

gros pLAN sur 
uNe triLogie de 
tiKi eNcAdrANt 
uNe deNt de 
cAchALot. 
Close-up oF Three 
TiKi ForMiNg A 
Border ArouNd A 
whAle TooTh.

tiKi meNAçANt, eN fiN de scuLpture, AvANt poLissAge 
(ivoire végétAL, tAguA). / ThreATeNiNg TiKi, AT The eNd oF 
The CArviNg proCess, BeFore polishiNg (plANT ivory, TAguA).
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(ivoire végétAL, tAguA). / ThreATeNiNg TiKi, AT The eNd oF 
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forgotten ivory

introduced into Marquesan society these outside 
influences (weapons and above all alcohol) playing an 
important role in its collapse. cannibalism, alcoholism, 
tribal wars, and epidemics were rife, marking an 
extremely dark moment in their history, the Marquesan 
population was decimated and their cultural heritage 
almost completely disappeared. ancient knowledge 
was lost, the working of ivory, bone, stone and wood 
ceased. The Marquesans died in droves… from an 
estimated 80,000 strong population around the time of 
European « discovery » in the late 18th century, to no 
more than 2,000 survivors in 1925. It was only under 
the French administration, during the 20th century, that 
the Marquesans that survived this genocide received 
adequate health care and that the population started 
to recover and even flourish once again. There were 
exactly 9,346 inhabitants (3,4 % of French Polynesia’s 
population) living in the archipelago according to 
the census in late 2017 (and around another 10,000 
Marquesans living in Tahiti).

the « electric » revolution 

A genuine revolution occurred in the 1980s when electricity 
arrived in the archipelago’s valleys. seeking a much-needed 
supplementary income, to bolster the money they earned 
from coprah (collecting and drying coconut meat), often 
difficult to do in the steep valleys, the Marquesans quickly 
realized that advances in technology could help their 
situation. They bought electric tools and launched back into 
the traditional crafts, for the men it was mainly sculpture and 
engraving stone, wood and bone, while the women revived 
the art of ornamental seed jewelry. sometimes, but not very 
often, the sculptors found some ivory, mostly wild pig’s teeth 
that they hunted. Exceptionally they carved the odd whale-
tooth, but the raw material remained hard to come by …

the scArcity of ivory

it is true that sources of ivory always have been and remain 
extremely limited (even more since 1989, with CITES, the 
convention of international Trade in endangered species of 
Wild Fauna, that banned all trade in ivory from elephants, 
walrus, sperm whales, hippopotamus, etc.) ; 

Les savoir-faire d’antan tombèrent dans l’oubli, le 
travail de l’ivoire comme de l’os, du bois, des graines 
et de la pierre, cessa. Les Marquises se mourraient… 
De peut-être 80 000 Marquisiens au moment de la 
« découverte » par les Européens à la fin du XVIIIe, on 
en dénombrait à peine plus de 2 000 en 1925. Il fallut 
attendre que l’administration française, au XXe siècle, 
prenne sérieusement en main la santé des populations 
marquisiennes ayant survécu à ce véritable génocide 
pour que la courbe démographique s’inverse et que les 
Marquisiens reprennent goût à la vie. Ils étaient très 
précisément 9 346 habitants (3,4 % de la population de 
la Polynésie) à vivre dans leur archipel au recensement 
de fin 2017 (et environ 10 000 installés à Tahiti).

La révolution « électrique »
Une véritable révolution eut lieu dans les années 1980 : 
l’électrification des vallées de l’archipel. 
Ayant grand besoin de revenus complémentaires au 
coprah (la récolte de la noix séchée de la coco), souvent 
difficile à exploiter sur les pentes des vallées, les 
Marquisiens comprirent très vite le parti qu’ils pouvaient 
tirer de cette avancée technologique. Ils achetèrent des 
outils électriques et relancèrent leurs principales activités 
manuelles, sculpture et gravure essentiellement  : pierre, 

bois et os pour les hommes, tandis que les femmes, grâce 
à de très petites perceuses, faisaient renaître l’art des 
parures en graines naturelles. Parfois, mais rarement, 
les graveurs trouvaient un peu d’ivoire, provenant 
essentiellement de dents de cochons sauvages abattus 
à la chasse. Exceptionnellement, des dents de cachalot 
furent sculptées ici et là, mais la matière première 
demeurait très rare…

Peu de sources d’ivoire
Les sources d’ivoire étaient et sont restées, il est vrai, très 
réduites (d’autant que dès 1989, la CITES, Convention of 
International Trade in Endangered Species of Wild Fauna, 
a interdit tout commerce d’ivoire d’éléphant, de morse, de 
cachalot, d’hippopotame, etc.) ; mais malgré tout, de séjours 
en Métropole, certains militaires polynésiens ramenèrent des 
pièces non soumises à la CITES (dents de phacochères par 
exemple), tandis que d’autres, des soldats ayant été en poste 
en Afrique, introduisirent de l’ivoire d’éléphant avant 1989 
(bracelets, petites défenses, bibelots…). Le temps se gâta 
aussi pour les cochons sauvages marquisiens, car au fur et 
à mesure du développement de leurs activités, les chasseurs 
de l’archipel pouvaient s’équiper de fusils afin de se procurer 
une viande excellente certes, mais aussi, accessoirement, de 
fort belles dents recourbées de suidés sauvages. 

tiKi doubLe couroNNé 
(ivoire de cAchALot).  
CrowNed douBle TiKi 
(whAle TooTh).

rAres motifs de rAivAvAe (ivoire de cAchALot). / rAre MoTiFs FroM rAivAvAe (whAle TooTh).

LA céLèbre croix mArquisieNNe, ANtérieure à L’Arrivée des missioNNAires (ivoire de 
cAchALot). / The FAMous MArquesAN Cross, predATiNg The ArrivAl oF The MissioNAries (whAle TooTh).
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but despite this, certain Polynesian military personnel, after 
serving in mainland France, imported objects not controlled 
by CITES (warthog teeth, for example), while others, soldiers 
posted in Africa before 1989, brought with them elephant 
ivory (bracelets, small tusks, knick-knacks…). 
The renewal of this art didn’t help the situation of the 
Marquesas’ feral pigs either, pig-hunters now had access 
to guns in order to more easily procure the excellent meat, 
but also harvest the fine recurved teeth possessed by the 
wild boars. Finally, yet another more humane source of ivory 
also appears to be in decline it is a plant source, the ivory-
nut, also called tagua, produced by a palm-tree introduced 
to French Polynesia in the 19th century by the Germans, 
who had a monopoly on them in south america (colombia, 
Ecuador), up until the Panama Canal was finished in 1914. 
They also planted these rare palms in samoa and during 
their operations in Moorea and the Marquesas (lands they 
had seized at the beginning of WWi, afterwards these rare 
palms were more or less forgotten).

collectors’ items

Today, whale teeth are traded covertly, coming from dead 
stranded animals found on one island or another, there 
may also be some illegal trade. importing tagua, given 
the phytosanitary risks, is not allowed, except under 
special conditions. ***. Despite all these issues, it has to be 
acknowledged that Marquesan ivory is making a big come 
back ; you need only visit one of the art galleries in Papeete 
to see this. The objects don’t often stay on display for long 
and are of exceptional beauty, they are scooped up by avid 
collectors that are always on the lookout for such rarities****. 

better thAn their forefAthers!

one such collector, who has jealously accumulated more 
than 150 objects, allowed us access to his collection, on 
condition of anonymity, the photos that illustrate this article 
come from this collection. Tagua, sperm whale, warthog, all 
the pieces are lovingly preserved, the handiwork of half a 
dozen artists, all Marquesan. on ua Pou, nuku hiva, ua huka, 
hiva oa, as far as Fatuiva, but also and above all Tahuata, 
expert fingers work this fine material, inspired by objects 
found in museums, reviving the art of ivory work that had 
disappeared when the Marquesan society self-combusted 
in the mid-19th century. however, it must be said that by 
freeing themselves from the strictly traditional motifs and 
reproductions of ancient objects, the artists today now 
surpass their ancestors, in both their creativity and skill.   

daniel pardon

Enfin, une autre source qui semble sur le point de se 
tarir, qui l’est peut-être déjà, est l’ivoire végétal, celle 
des graines de tagua : celles-ci proviennent de palmiers 
ayant été introduits en Polynésie française à la fin du 
XIXe siècle par les Allemands, qui en eurent le quasi 
monopole en Amérique du Sud (Colombie, Équateur), 
jusqu’au percement du canal de Panama en 1914. Ils en 
avaient planté aux Samoa et dans leurs exploitations à 
Moorea et aux Marquises (domaines saisis dès le début 
de la guerre de 14-18, ces rares palmiers étant ensuite 
tombés dans l’oubli).

Les collectionneurs à l’affût
Aujourd’hui, des dents de cachalot circulent bien entendu 
« sous le manteau », provenant parfois d’animaux échoués 
et morts dans telle ou telle île, parfois de commerce sans 
doute moins légal. L’importation de tagua, compte-tenu 
des risques phytosanitaires, est interdite, sauf conditions 
spéciales***. Malgré toutes ces contingences, il n'est 
plus permis de douter que l’ivoire a fait son grand retour ; 
il suffit de se rendre dans les galeries de Papeete pour 
s’en convaincre. Les pièces qui ne font souvent qu’y 
passer sont d’une exceptionnelle beauté, les amateurs et 
collectionneurs toujours à l’affut de la rareté, s’en rendant 
très vite acquéreurs****. 

Mieux que leurs aïeux  !

L’un de ceux-ci, qui conserve jalousement plus de 150 
pièces, nous a ouvert, sous le sceau de la confidentialité, 
sa collection d’où nous avons tiré quelques-unes des 
photos illustrant cet article. Tagua, cachalot, phacochère, 
toutes les pièces sont amoureusement gardées, le travail 
de sculpture étant le fait d’une demi-douzaine d’artistes, 
tous Marquisiens. À Ua Pou, à Nuku Hiva, à Ua Huka, à 
Hiva Oa, jusqu’à Fatuiva, mais aussi et surtout à Tahuata, 
des doigts experts s’emploient, en s’inspirant des pièces 
collectionnées dans les musées, à restaurer cet art du 
travail de l’ivoire qui avait disparu dans l’éclatement de la 
société marquisienne au milieu du XIXe siècle. Force est 
de reconnaître qu’en se libérant des motifs strictement 
traditionnels et des seules copies de pièces anciennes, les 
artisans d’aujourd’hui surpassent désormais leurs aïeux, 
en création comme en habileté.   

Daniel pardon

*** l’importation de graines de tagua (phytelephas aequatorialis ou p. Macrocarpa) 
doit faire l’objet  d’un permis d'importation et d’un certificat phytosanitaire répondant 
à des normes précises.

**** l’exportation de pièces en ivoire, notamment de cachalot, ne peut se faire 
qu’après l’obtention d’un permis CiTes. ***The importation of tagua (phytelephas aequatorialis or p. Macrocarpa) seeds requires 

an importation permit and a phytosanitary certificate that correspond to strict norms.

**** exportation pieces of sperm whale ivory is not allowed without a CiTes permit.
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While the sawtails, the subfamily Prionurinae, 
are totally absent from French Polynesia, the 
surgeonfishes make up for it with their sheer 

abundance, the different species have different dietary 
preferences, most being herbivores feeding on small 
algae growing on the rocks and coral heads. These often 
brightly colored fish flit around in small groups feeding 
in shallow waters (maito, oraea, api in the australs or 
even maha in the Marquesas), or sometimes in dense 
banks like in the case of manini that can be seen on 
atolls or in Tahiti’s lagoon. some species have a broader 
diet, opportunisticly feeding on small crustaceans, like 
shrimp, when they come across them around the coral 
heads. Yet others feed on zooplankton (animal plankton, 
mostly made up of microscopic animal larvae and fish 
eggs of all kinds drifting on the ocean currents). These 
latter species do not live on the ocean floor but mostly 
in open water, away from the reef, where they pick up 
small prey here and there. Found generally across all 
of French Polynesia’s archipelagos, the abundance of 
surgeonfishes controls the growth of algae in the coral 
reefs, thus contributing to a healthy equilibrium… The 
name « surgeonfish » refers to the pair of fearsome arms 
found on the base of their tails, on either side of the 
caudal peduncle. These are sharp spines that resemble 
scalpel blades, that are usually « hidden » and not easily 
visible but can be rapidly deployed when needed, for 
example if they perceive imminent danger. 

Si la sous-famille des queues-scies (Prionurinae) 
n’est pas du tout présente en Polynésie Française, 
on y rencontre à l’inverse de nombreux spécimens 

de la sous-famille des poissons-chirurgiens dont le 
régime alimentaire est variable selon les espèces, la 
plupart étant herbivores et se nourrissant de petites 
algues qui tapissent les rochers et les coraux. Ces 
poissons parfois très vivement colorés déambulent pour 
se nourrir à faible profondeur par petits groupes (maito, 
oraea, api aux Australes ou encore maha aux Marquises), 
voire quelquefois en bancs serrés comme les manini 
que l’on observe dans les atolls et le lagon de Tahiti. 
Certaines espèces ont cependant un régime alimentaire 
mixte et ajoutent volontiers à leur repas quelques petits 
crustacés, comme des crevettes, qu’ils débusquent au 
milieu des coraux. 

D’autres, enfin, se sont spécialisés dans la capture 
du zooplancton (un plancton animal essentiellement 
constitué d’œufs de poissons et de minuscules larves 
animales de toutes sortes entraînées par les courants). 
Les spécimens de ces dernières espèces vivent non pas 
près du fond mais plutôt en pleine eau, à l’écart du récif, 
où ils glanent leurs petites proies par-ci par-là. Présents 
pour la plupart des espèces recensées localement dans 
tous les archipels polynésiens, l’abondance des poissons-
chirurgiens leur permet d’une manière générale de réguler 
le développement des algues au sein de l’écosystème 
corallien, contribuant ainsi, de fait, à son bon équilibre… 
Leur appellation de « poissons-chirurgiens » fait référence 
à une arme redoutable qu’ils possèdent tous en double 
exemplaire à la base de la queue, chacun étant disposé 
d’un côté du pédoncule caudal. 

dANS ChAque NuMÉRo de NoTRe MAgAzINe, NouS vouS PRoPoSoNS doRÉNAvANT de dÉCouvRIR 
Une grande famille de poissons de nos îles. les «  chirUrgiens  » appartiennent à Une 
gRANde fAMILLe de PoISSoNS TRoPICAux eT SubTRoPICAux (ACANThuRIdAe), CoMPTANT PARMI 
les plUs abondants aU sein des écosystèmes coralliens peU profonds. ils sont bien 
CoNNuS deS PêCheuRS PoLyNÉSIeNS quI LeuR oNT doNNÉ uNe MuLTITude de NoMS SeLoN LeS 
espèces et les îles. sUr près de qUatre-vingts espèces existantes trente-qUatre sont 
PRÉSeNTeS eN PoLyNÉSIe fRANçAISe doNT uNe eST eNdÉMIque deS îLeS MARquISeS.

in every issue of our mAgAzine, you will 
now hAve An opportunity to discover 
a family of fish found in our islands. 
The « surgeonfishes » belong To a large 
family of TroPiCal and subTroPiCal 
fishes (the AcAnthuridAe), they Are 
among The mosT abundanT fish found 
in shallow Coral eCosysTems. They are 
well known by polynesiAn fishermAn, 
who hAve A vAriety of nAmes for 
Them, dePending on The sPeCies and 
The island. The almosT eighTy sPeCies 
oCCuring in frenCh Polynesia inClude 
an endemiC one from The marquesas.

Ces poIssons que l’on 
dIt « ChIrurGIens »

phoToS : phiLippe BaccheT

bANc de 
chirurgieNs 
bAgNArds (mANiNi) 
dANs LA pAsse 
de L'AtoLL de 
mANihi. / shoAl oF 
surgeoNFishe iN The 
pAss oF MANihi AToll.

Le chirurgieN strié, ou maito, AppeLé api à rurutu.
sTriATed surgeoNFish or MAiTo, CAlled Api iN ruruTu islANd.

Le chirurgieN strié, que Les tAhitieNs AppeLLeNt maro'a, est coNNu Aux 
tuAmotu sous Le Nom de aVa'i. / sTriATed surgeoNFish ThAT TAhiTiANs CAll Maro’a, is 
BesT KNowN iN TuAMoTu ArChipelAgo uNder The NAMe aVa’i. ArouNd A whAle TooTh.

Le para'i, bieN coNNu des pêcheurs. / The Para'i (yellowFiN surgeoNFish) 
well KNowN By FisherMeN

NAsoN à rostre court (ume tĀtihi à tAhiti et mahakeo Aux mArquises). 
shorTNose uNiCorNFish (uMe TĀTihi iN TAhiTi islANd ANd MahaKeo iN The MArquesAs).
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While the sawtails, the subfamily Prionurinae, 
are totally absent from French Polynesia, the 
surgeonfishes make up for it with their sheer 
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Many a fisherman or inquisitive person have learnt by 
painful experience how effective these weapons can be 
when grabbing hold of this fish … one false move can 
leave an unpleasant memory, and to make things even 
more excruciating, some species even have a poisonous 
mucus covering their « scalpels » ! There is yet another 
subfamily of acanthurids, the unicornfishes (nasinae), 
that are represented by nine species in our waters. 
They are much sought after by underwater fishermen, 
starting with the ume herepoti, the ume karaua or tātihi. 
They are good sized fish that are found moving about in 
open water as they also chase zooplankton. if the most 
striking aspect of their appearance is their rostrum, a very 
elongate « nose-like » projection on their brow that makes 
them easily recognizable, they also possess, not one but 
two scalpels on each side of their tail. and in their case, 
the blades are always engaged in defense. unicornfishes 
are abundant in the Tuamotu atolls, where they form 
large shoals near the passes. Finally, surgeonfishes are 
notable because they hide themselves between the coral 
heads. There they lose their bright coloration, probably so 
that they can better blend into the background.  

Virginie Gillet

Il s’agit d’épines tranchantes comme des scalpels, qui sont 
le plus souvent «  rangées  » dans un repli et donc peu 
visibles, mais qui se déploient très rapidement en cas de 
besoin, autrement dit de danger perçu comme imminent. 
Bien des pêcheurs ou des curieux ont fait les frais de leur 
inattention au moment où ils les prenaient à la main… Une 
maladresse qui peut laisser de mauvais souvenirs, si l’on 
ajoute à la douleur et à la gravité potentielle de la blessure le 
fait que ces « scalpels » sont enduits d’un mucus venimeux 
chez certaines espèces   Il existe chez les Acanturidés une 
dernière sous-famille, celle des nasons (Nasinae), qui est 
représentée dans nos eaux par neuf espèces. Les nasons 
sont particulièrement prisés par les chasseurs sous-marins, 
à commencer par le ume herepoti, le ume karaua ou le tātihi. 
Ce sont des poissons de taille respectable qui se déplacent 

en pleine eau, eux aussi en quête de zooplancton. Si 
leur principale particularité réside dans leur rostre, un 
« nez » très allongé ornant leur front qui permet de les 
reconnaître rapidement, on remarquera également qu’ils 
possèdent non pas un scalpel de chaque côté de la queue… 
mais deux. Et chez eux, ces derniers sont toujours en 
position de défense. Les nasons sont abondants dans les 
atolls des Tuamotu, où ils forment volontiers des bancs 
importants aux abords des passes. Ultime particularité 
notable  : tous les poissons-chirurgiens se dissimulent la 
nuit pour dormir entre les coraux. Ils perdent alors leurs 
couleurs éclatantes, probablement pour mieux se fondre 
dans leur environnement.  

Virginie Gillet

bANc de pArA'i (chirurgieNs à NAgeoires jAuNes) dANs uNe pAsse de tAhA'A. / shoAl oF pArA’i  (yellowFiN surgeoNFish)  iN The pAss oF TAhAA.

comme beAucoup d'Autres poissoNs, Le chirurgieN strié perd 
ses couLeurs vives durANt LA Nuit. / liKe MANy oTher Fishes, The 
sTriATed surgeoNFish loses iTs BrighT Colors duriNg The NighT.

Le mAgNifique chirurgieN à voiLe (pakarero Aux tuAmotu). 
The MAgNiFiCeNT sAilFiN surgeoNFish (CAlled PaKarero iN The TuAMoTu 
islANds)

LA Nuit, Le tĀtihi se réfugie dANs Les ANfrActuosités du récif.
AT NighT, The TĀTihi (shorTNose uNiCorNFish) TAKes shelTer iN The reeF CreviCes.

Les redoutAbLes scALpeLs du ume tĀrei.
The dAuNTiNg sCAlpel oF orANgespiNe uNiCorNFish.

95

NATURE

94



Many a fisherman or inquisitive person have learnt by 
painful experience how effective these weapons can be 
when grabbing hold of this fish … one false move can 
leave an unpleasant memory, and to make things even 
more excruciating, some species even have a poisonous 
mucus covering their « scalpels » ! There is yet another 
subfamily of acanthurids, the unicornfishes (nasinae), 
that are represented by nine species in our waters. 
They are much sought after by underwater fishermen, 
starting with the ume herepoti, the ume karaua or tātihi. 
They are good sized fish that are found moving about in 
open water as they also chase zooplankton. if the most 
striking aspect of their appearance is their rostrum, a very 
elongate « nose-like » projection on their brow that makes 
them easily recognizable, they also possess, not one but 
two scalpels on each side of their tail. and in their case, 
the blades are always engaged in defense. unicornfishes 
are abundant in the Tuamotu atolls, where they form 
large shoals near the passes. Finally, surgeonfishes are 
notable because they hide themselves between the coral 
heads. There they lose their bright coloration, probably so 
that they can better blend into the background.  

Virginie Gillet

Il s’agit d’épines tranchantes comme des scalpels, qui sont 
le plus souvent «  rangées  » dans un repli et donc peu 
visibles, mais qui se déploient très rapidement en cas de 
besoin, autrement dit de danger perçu comme imminent. 
Bien des pêcheurs ou des curieux ont fait les frais de leur 
inattention au moment où ils les prenaient à la main… Une 
maladresse qui peut laisser de mauvais souvenirs, si l’on 
ajoute à la douleur et à la gravité potentielle de la blessure le 
fait que ces « scalpels » sont enduits d’un mucus venimeux 
chez certaines espèces   Il existe chez les Acanturidés une 
dernière sous-famille, celle des nasons (Nasinae), qui est 
représentée dans nos eaux par neuf espèces. Les nasons 
sont particulièrement prisés par les chasseurs sous-marins, 
à commencer par le ume herepoti, le ume karaua ou le tātihi. 
Ce sont des poissons de taille respectable qui se déplacent 

en pleine eau, eux aussi en quête de zooplancton. Si 
leur principale particularité réside dans leur rostre, un 
« nez » très allongé ornant leur front qui permet de les 
reconnaître rapidement, on remarquera également qu’ils 
possèdent non pas un scalpel de chaque côté de la queue… 
mais deux. Et chez eux, ces derniers sont toujours en 
position de défense. Les nasons sont abondants dans les 
atolls des Tuamotu, où ils forment volontiers des bancs 
importants aux abords des passes. Ultime particularité 
notable  : tous les poissons-chirurgiens se dissimulent la 
nuit pour dormir entre les coraux. Ils perdent alors leurs 
couleurs éclatantes, probablement pour mieux se fondre 
dans leur environnement.  

Virginie Gillet

bANc de pArA'i (chirurgieNs à NAgeoires jAuNes) dANs uNe pAsse de tAhA'A. / shoAl oF pArA’i  (yellowFiN surgeoNFish)  iN The pAss oF TAhAA.

comme beAucoup d'Autres poissoNs, Le chirurgieN strié perd 
ses couLeurs vives durANt LA Nuit. / liKe MANy oTher Fishes, The 
sTriATed surgeoNFish loses iTs BrighT Colors duriNg The NighT.

Le mAgNifique chirurgieN à voiLe (pakarero Aux tuAmotu). 
The MAgNiFiCeNT sAilFiN surgeoNFish (CAlled PaKarero iN The TuAMoTu 
islANds)

LA Nuit, Le tĀtihi se réfugie dANs Les ANfrActuosités du récif.
AT NighT, The TĀTihi (shorTNose uNiCorNFish) TAKes shelTer iN The reeF CreviCes.

Les redoutAbLes scALpeLs du ume tĀrei.
The dAuNTiNg sCAlpel oF orANgespiNe uNiCorNFish.

95

NATURE

94



one of the greatest threats to the endemic birds of our 
islands and their habitats are invasive species (editor’s 
note: a species is said to be endemic when it has a 

restricted geographic range, occurring nowhere else). Most 
of the endemic birds are already gradually disappearing by 
a variety of different invasive species. The 'ōmāma'o or Tahiti 
Monarch (pomarea nigra, by its latin name), a small endemic 
bird from Tahiti, it is increasingly becoming an emblem of 
the island and more generally of the combat to save French 
Polynesia’s biodiversity. in 2009, this bird was on the list 
of the top 30 most threatened bird species in the world, 
with just 35 surviving adults. When the first conservation 
attempts were launched in 1998, a decade earlier, there 
had been only 21 recorded individuals. The Monarch suffers 
from the combined effect of all multitude of handicaps: low 
productivity, many invasive species interacting together on 
its home territory, among them are 10 of the 100 invasive 
species known to be the most aggressive on the planet! It 
seemed doomed to disappear … until a small miracle began 
on the island of Tahiti. The worst of the menaces it faces is the 
black rat, that climbs into nests and feeds on the eggs, chicks 
or females while they are nesting at night. 

It has brought the species to the edge of extinction. Cats 
escaping into the wild have also undoubtedly played a 
role in the issue, hunting this bird that has no natural fear 
of predators, having evolved for millions of years without 
annual natural predators. in fact, the young Monarchs are 
extremely curious and like nothing better than to perch close 
by to better observe you with their large insectivore’s eyes.
among the introduced birds, the common mynah bird is also 
a fearsome nest predator while the red-vented Bulbuls band 
together to chase the Monarchs out of their territory. The 
swamp harrier, a bird of prey originally from australia, for its 
part, attacks the nests, young and adults. The Tahitian forest 
are also teeming with introduced plant species, like Miconia, 
Moluccas albizia or Guava that have a large impact on the 
habitat. What’s more, three colonies of the little fire ant, a 
terrible invasive insect, have spread over 70 hectares at the 
entrance to the March’s valleys. it has already caused pushed 
5 Monarchs out of their habitat. To make things worse, the 
'ōmāma'o, which seems very sensitive to over-population of 
its habitat, are not very prolific. as a general rule, a couple can 
only produce a single chick in a year and even then, only half 
the couples breed every year. 

dANS ChAque NuMÉRo de NoTRe MAgAzINe, eN PARTeNARIAT AveC MANu, ASSoCIATIoN de PRoTeCTIoN 
des oiseaUx de polynésie française, noUs voUs proposons Un éclairage sUr les espèces 
MeNACÉeS de NoS îLeS AfIN de dÉCouvRIR eT PReNdRe CoNSCIeNCe de L’IMPoRTANCe de CeTTe RICheSSe 
de NoTRe PATRIMoINe NATuReL.

in every issue of our mAgAzine, we spotlight species of endAngered birds from our islAnds, 
in ParTnershiP wiTh The frenCh Polynesian bird ProTeCTion soCieTy, manu, To helP you 
discover And AppreciAte the importAnce of our exceptionAl nAturAl heritAge.

moNArques de tAhiti preNANt Leur eNvoL / TAhiTi MoNArCh TAKiNg FlighT © P. Whalther

gorges de LA rivière 
mAruApo à puNAAuiA. 
cette vALLée de tAhiti 
est uNe des trois zoNes 
où subsiste Le moNArque 
Avec ceLLe de pApehue et 
hopA.  / MAruApo river gorge 
iN puNAAuiA. This TAhiTi vAlley is 
oNe oF The Three AreAs where 
The MoNArCh reMAiNs wiTh 
pApehue ANd hopA.

© Matarai
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Pour les oiseaux endémiques des îles et leurs habitats 
(nDLr : une espèce est dite endémique lorsqu’elle est 
localisée dans une aire géographique restreinte et qu’on 
ne la trouve pas ailleurs), une des menaces les plus sévères 
est l’invasion biologique. Rats, chats, chèvres, cochons 
et nombreux autres dangers s’attaquent aux fragiles et 
uniques écosystèmes insulaires. La plupart d’entre eux fait 
désormais face à plusieurs espèces invasives qui provoquent 
leur appauvrissement. Le 'ōmāma'o ou Monarque de 
Tahiti (pomarea nigra, son nom scientifique), petit oiseau 
endémique de Tahiti, est devenu progressivement 
emblématique de l’île et plus largement du combat pour la 
sauvegarde de la biodiversité en Polynésie française. En 
2009, cet oiseau faisait partie de la liste des 30 oiseaux 
les plus menacés au monde, avec seulement 35 adultes 
survivants. Nous n’en connaissions même plus que 21 
en 1998, année où les premiers efforts de sauvegarde 
ont été mis en place. Le Monarque cumule en effet tout 
les handicaps  : faible productivité, nombreuses espèces 
invasives interagissant entre elles dans son habitat, parmi 
lesquelles 10 des 100 les plus agressive de la planète  ! Sa 

disparition semblait inéluctable… jusqu’à ce qu’une forme de 
miracle ne survienne sur l’île de Tahiti.La pire des menaces à 
laquelle il doit faire face est le rat noir qui grimpe dans les 
nids et mange œufs, poussins ou femelles puisque ce sont 
elles qui couvent la nuit. Elle a conduit l’espèce au bord de 
l’extinction. Les chats redevenus sauvages font sans doute 
aussi des victimes dans la population de cet oiseau naïf 
dont la lignée a évolué pendant un à deux millions d’années 
à l’abri de tout prédateur. En effet, les jeunes Monarques 
sont de grands curieux qui aiment se percher à un mètre de 
vous pour mieux vous observer avec leurs yeux immenses 
d’insectivores. Parmi les oiseaux introduits, le Martin 
triste (localement appelé Merle des Moluques) est aussi 
un redoutable prédateur de nids tandis que les Bulbuls à 
ventre rouge se rassemblent pour attaquer les Monarques 
afin de les chasser de leur territoire. Le Busard de Gould, 
un oiseau de proie originaire d’Australie, s’en prend pour 
sa part aux nids, aux jeunes et aux adultes. Les forêts 
de Tahiti sont également truffées d’espèces végétales 
introduites et envahissantes comme le miconia, le falcata 
ou le goyavier qui modifient son habitat en profondeur. 

The Tahiti Monarch
le monarque 
de tahiti
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among the introduced birds, the common mynah bird is also 
a fearsome nest predator while the red-vented Bulbuls band 
together to chase the Monarchs out of their territory. The 
swamp harrier, a bird of prey originally from australia, for its 
part, attacks the nests, young and adults. The Tahitian forest 
are also teeming with introduced plant species, like Miconia, 
Moluccas albizia or Guava that have a large impact on the 
habitat. What’s more, three colonies of the little fire ant, a 
terrible invasive insect, have spread over 70 hectares at the 
entrance to the March’s valleys. it has already caused pushed 
5 Monarchs out of their habitat. To make things worse, the 
'ōmāma'o, which seems very sensitive to over-population of 
its habitat, are not very prolific. as a general rule, a couple can 
only produce a single chick in a year and even then, only half 
the couples breed every year. 

dANS ChAque NuMÉRo de NoTRe MAgAzINe, eN PARTeNARIAT AveC MANu, ASSoCIATIoN de PRoTeCTIoN 
des oiseaUx de polynésie française, noUs voUs proposons Un éclairage sUr les espèces 
MeNACÉeS de NoS îLeS AfIN de dÉCouvRIR eT PReNdRe CoNSCIeNCe de L’IMPoRTANCe de CeTTe RICheSSe 
de NoTRe PATRIMoINe NATuReL.

in every issue of our mAgAzine, we spotlight species of endAngered birds from our islAnds, 
in ParTnershiP wiTh The frenCh Polynesian bird ProTeCTion soCieTy, manu, To helP you 
discover And AppreciAte the importAnce of our exceptionAl nAturAl heritAge.

moNArques de tAhiti preNANt Leur eNvoL / TAhiTi MoNArCh TAKiNg FlighT © P. Whalther

gorges de LA rivière 
mAruApo à puNAAuiA. 
cette vALLée de tAhiti 
est uNe des trois zoNes 
où subsiste Le moNArque 
Avec ceLLe de pApehue et 
hopA.  / MAruApo river gorge 
iN puNAAuiA. This TAhiTi vAlley is 
oNe oF The Three AreAs where 
The MoNArCh reMAiNs wiTh 
pApehue ANd hopA.
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Pour les oiseaux endémiques des îles et leurs habitats 
(nDLr : une espèce est dite endémique lorsqu’elle est 
localisée dans une aire géographique restreinte et qu’on 
ne la trouve pas ailleurs), une des menaces les plus sévères 
est l’invasion biologique. Rats, chats, chèvres, cochons 
et nombreux autres dangers s’attaquent aux fragiles et 
uniques écosystèmes insulaires. La plupart d’entre eux fait 
désormais face à plusieurs espèces invasives qui provoquent 
leur appauvrissement. Le 'ōmāma'o ou Monarque de 
Tahiti (pomarea nigra, son nom scientifique), petit oiseau 
endémique de Tahiti, est devenu progressivement 
emblématique de l’île et plus largement du combat pour la 
sauvegarde de la biodiversité en Polynésie française. En 
2009, cet oiseau faisait partie de la liste des 30 oiseaux 
les plus menacés au monde, avec seulement 35 adultes 
survivants. Nous n’en connaissions même plus que 21 
en 1998, année où les premiers efforts de sauvegarde 
ont été mis en place. Le Monarque cumule en effet tout 
les handicaps  : faible productivité, nombreuses espèces 
invasives interagissant entre elles dans son habitat, parmi 
lesquelles 10 des 100 les plus agressive de la planète  ! Sa 

disparition semblait inéluctable… jusqu’à ce qu’une forme de 
miracle ne survienne sur l’île de Tahiti.La pire des menaces à 
laquelle il doit faire face est le rat noir qui grimpe dans les 
nids et mange œufs, poussins ou femelles puisque ce sont 
elles qui couvent la nuit. Elle a conduit l’espèce au bord de 
l’extinction. Les chats redevenus sauvages font sans doute 
aussi des victimes dans la population de cet oiseau naïf 
dont la lignée a évolué pendant un à deux millions d’années 
à l’abri de tout prédateur. En effet, les jeunes Monarques 
sont de grands curieux qui aiment se percher à un mètre de 
vous pour mieux vous observer avec leurs yeux immenses 
d’insectivores. Parmi les oiseaux introduits, le Martin 
triste (localement appelé Merle des Moluques) est aussi 
un redoutable prédateur de nids tandis que les Bulbuls à 
ventre rouge se rassemblent pour attaquer les Monarques 
afin de les chasser de leur territoire. Le Busard de Gould, 
un oiseau de proie originaire d’Australie, s’en prend pour 
sa part aux nids, aux jeunes et aux adultes. Les forêts 
de Tahiti sont également truffées d’espèces végétales 
introduites et envahissantes comme le miconia, le falcata 
ou le goyavier qui modifient son habitat en profondeur. 

The Tahiti Monarch
le monarque 
de tahiti



De plus, trois colonies de petites fourmis de feu, terrible 
insecte invasif, ont fini par s’établir sur 70 hectares 
à l’entrée des vallées à Monarques. Ceci a déjà poussé 
cinq Monarques à déménager. Pour compliquer le tout, 
le 'ōmāma'o, dont la préoccupation est depuis toujours 
de ne pas saturer son environnement, reste très peu 
prolifique. En règle générale, chaque couple ne produit 
qu’un seul petit par nid et par an, et seule la moitié des 
couples présents se reproduisent chaque année. La 
survie du Monarque de Tahiti semblait donc impossible, 
et pourtant… Des efforts pour contrôler ces menaces 
ainsi qu’un suivi rigoureux des nids ont été menés 
depuis 20 ans par la Société d’Ornithologie de Polynésie 
(SOP). Progressivement, la lutte s’est intensifiée 
grâce à l’implication de plus en plus importante de la 
population locale. Ainsi en 5 ans, 1 099 bénévoles ont 
notamment participé à 71 campagnes de restauration 
de l’habitat, 115 familles des communes de Paea et 
Punaauia ont contribué à réduire considérablement 
l’invasion des vallées à Monarques par les Merles et 
les Bulbuls en les piégeant dans leurs jardins alors 
que 152 autres ont accepté d’ouvrir les portes de leur 
propriété pour lutter contre la petite fourmi de feu. 
Des milliers d’enfants scolarisés dans ces communes 
(4 837 au total en 5 ans) ont dans le même temps été 
sensibilisés à la sauvegarde de cette espèce à travers 
des projets de pépinières, un sentier botanique, des 

exposés et des concours de dessins. Les communes de 
Punaauia et de Paea ont encore signé récemment un 
pacte pour une meilleure gestion de ces envahisseurs. 
Le soutien régulier du Pays, de l’Union européenne, de 
fondations internationales, de sociétés locales et de 
particuliers ont rendu possible l’accroissement de ces 
efforts. La mobilisation a commencé à porter ses fruits 
et l’espoir renaît : la population de Monarques augmente 
en moyenne de 10 % par an depuis 2012, contre 1 % par 
an lorsque seul le contrôle des rongeurs était effectué, 
portant à soixante-dix-neuf le nombre des adultes 
recensés fin 2018 ! Et ce, alors même qu’il ne reste plus 
que 10 hectares contaminés par la petite fourmi de feu ; 
l’exploit technologique, qui a consisté à employer un 
drone pour traiter une falaise de 300 mètres de hauteur, 
semblant notamment avoir été couronné de succès… 
Cette survie, prometteuse, reste un long chemin semé 
d’embûches, y compris financières. Les actions de la SOP 
dépendent encore certaines années de la générosité 
de plus d’une centaine de financeurs différents. Alors 
si vous souhaitez participer, n’hésitez pas à nous faire 
signe  : 2019 s’annonce être une année où nous aurons 
besoin plus que jamais de soutien.  

par caroline Blanvillain, 
au nom de la Société d’ornithologie de polynésie 
Site internet : www.manu.pf ; Facebook : Manu-Sop  

assuring the Tahiti Monarch’s survival seems a tall order, 
and yet… efforts to control the threats as well as a 
thorough monitoring of the nests has been carried out 
for 20 years now by the French Polynesian ornithological 
society (soP). The battle has been gradually intensifying 
thanks to the increasing involvement of the local 
community. Thus, over 5 years 1,099 volunteers have 
participated in 71 habitat restoration campaigns, 115 
families  in the districts of Paea and Punaauia have 
helped to considerably reduce the numbers of mynah 
birds and bulbuls invading valleys where the Monarch 
nests, by trapping the invasive birds in their gardens, 
another 152 others have been willing to provide access 
to their properties in order to control the little fire ant. 
Thousands of schoolchildren from the area (4,837 in total 
over 5 years) have also been made aware of the need 
to save this species through plant nursery projects, a 
botany trail, exhibitions and drawing competitions. The 
districts of  Punaauia and Paea have even recently signed 
a pact asking for better management of invasive species. 

contributions from the local government, european union, 
international foundations, local companies and the general 
public have made these growing efforts possible. The hard 
work is starting to pay off, there is room for some hope: the 
Monarch population has been growing by 10% on average 
every year since 2012, as compared to the 1% increase a year 
seen when efforts focused solely on the impact of rodents, in 
2018 there were 79 adults surveyed in the wild! Now, there 
are only 10 hectares of valley that are still infested by the little 
fire ant; the technological solution, which involves using a 
drone to treat a 300m tall cliff, seems to have been hugely 
successful… The results are promising, but there is a long 
journey ahead, littered with challenges, including financial 
ones. The soP’s work is carried out thanks to the contribution 
of more than a hundred different donors. if you would like to 
help, don’t hesitate to contact us: 2019 looks like a year where 
we are going to need your support more than ever.  

By Caroline Blanvillain, 
for the French polynesian ornithological society.
website : www.manu.pf ; Facebook : Manu-sop 

pour restAurer L’hAbitAt des moNArques, des cAmpAgNes d’ArrAchAges de pLusieurs pLANtes eNvAhissANtes soNt meNées pAr LA 
sop mANu dANs Les vALLées à moNArque. / To resTore TAhiTi MoNArCh hABiTAT, sop MANu CoNduCTs severAl iNvAsive plANT gruBBiNg-up CAMpAigNs.

moNArque AduLte.  / AdulT TAhiTi MoNArCh.

jeuNe moNArque.  / youNg TAhiTi MoNArCh.

exempLe d’hAbitAt du moNArque. 
exAMple oF TAhiTi MoNArCh hABiTAT.

jeuNe moNArque de tAhiti Après Le bAguAge. 
youNg TAhiTi MoNArCh AFTer BANdiNg.
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v o s  r e n d e z - v o u s  à  ta h i t i  e t  d a n s  l e s  î l e s  /  y o u r  d at e b o o k  i n  ta h i t i  a n d  i t s  i s l a n d s v o s  r e n d e z - v o u s  à  ta h i t i  e t  d a n s  l e s  î l e s  /  y o u r  d at e b o o k  i n  ta h i t i  a n d  i t s  i s l a n d s

AgeNdA

Du 5 jusqu’à mi-avril 
5th to mid-April
célébrAtion des 250 Ans de découverte 

des îles de TahiTi

La trilogie des navigateurs depuis Wallis et Bougainville se termine 
en 1769 par la saga du capitaine britannique James Cook, célèbre 
cartographe ayant partagé la découverte des îles du Pacifique avec 
le premier Polynésien à avoir fait un tel périple, Tupaia. Plusieurs 
célébrations, en l’hommage de ces personnalités, sont prévues, avec 
le soutien de la commune de Mahina et d’associations culturelles et 
de sciences, qui donneront lieu à des cérémonies à la pointe Vénus, 
des conférences découvertes, une exposition itinérante, etc.

Celebrating 250 years sinCe the disCovery of tahiti’s 
islands: The trilogy of navigators starting with Wallis, then Bougainville 
and ending 1769 with the epic tale of the British Captain James Cook, a 
famous cartographer who shared his discoveries of the Pacific Islands 
with the first Polynesian to have made such a voyage, Tupaia. Multiple 
celebrations in honor of these different personalities have been organized 
with the help of the district of Mahina and different cultural and scientific 
associations, with ceremonies held at Pointe Venus, conferences about 
discover and a travelling exhibition, etc.

TahiTi, arue eT Mahina 
informations : www.tahititourisme.pf - 40.50.40.30. - facebook : 
mytahiti

Le 6 avril / April 6
Air frAnce pAddle festivAl

Ouverte aux professionnels comme aux amateurs, cette course, 
qui fut le premier festival de stand-up paddle dans le Pacifique 
à proposer un prize money de 30 000 dollars et qui attire de plus 
en plus de concurrents étrangers, a pour objectif de réunir les 
amateurs de la discipline. Cette édition 2019 sera, comme l’an 
passé, la première épreuve du Paddle League World Tour 2019. 
Cinq courses sont au programme : une « elite race » de 24 km, une 
« lagoon race » de 8 km, une « prone race » de 8 km également, 
une « fun race » déguisée et par équipe de trois, et enfin une « kids 
race  » pour les enfants. De nombreuses animations gratuites 
seront proposées sur le village du Parc Vairai tout au long de la 
journée.

air franCe Paddle festival: Open to professionals and amateurs 
alike, this race, which was the first stand-up paddle festival in the 
Pacific, offers a $30,000 prize which increasingly attracts competitors 
from overseas. This edition, like last year’s, will be the first event of 
the 2019 Paddle League World Tour. Five races have been organized, 
the 24km elite race, an 8km lagoon race, a prone race that is also 8km, 
as well as a fun race for teams of three, and last but not least a kids’ 
race. A variety of free activities will be on offer at the Vairai park village 
throughout the day.

TahiTi, Punaauia, Parc Tairai 
informations : page facebook air france paddle festival

Le 6 avril / April 6 
TemPles, églises eT Marae du fenua

Tahiti Tourisme invite la population ainsi que les touristes à participer 
à sa deuxième escapade dédiée à la découverte des vestiges de l’histoire 
polynésienne, sur les traces du passage des missionnaires et de l’héritage laissé 
par nos ancêtres. Dans une ambiance certes moins festive que les habituels Tere 
Fa’a’ati de début d’année en trucks, les passagers curieux et férus d’histoire seront 
transportés par des bus climatisés sur une route qui leur réservera néanmoins de 
nombreuses découvertes.

the Fenua’s temPles, ChurChes and marae: Tahiti Tourisme invites the local 
population and tourists to participate in the second adventure dedicated to the discovery 
of Polynesian historical remains, following in the footsteps of the missionaries and 
heritage left by our ancestors. The atmosphere is undoubtedly less festive than the New 
Year’s Tere Fa’a’ati by truck, but passengers that are interested in history will be taken on 
a tour on an air-conditioned bus to discover many points of interest.

TahiTi, PaPeeTe (Pour le déParT)

informations : www.tahititourisme.pf - réservations au 40.50.40.30. - facebook : 
mytahiti

©
  D

R

©
  D

R
©

  t
ah

it
i t

o
ur

is
M

e

Les 11, 12, 13 et 14 avril
April 11, 12, 13 and 14
wAtermAn tAhiti tour 2 : blAck sAnd beAch

Après une première étape disputée en mars et pour la première fois 
à Mataiea, à la Presqu’île de Tahiti, la deuxième étape du Waterman 
Tahiti Tour 2019 se déroulera sur 4 jours à Papara, au niveau de la 
plage de sable noir. Pour ceux qui l’ignoreraient encore, le WTT, 
c’est la référence des compétitions Waterman à Tahiti depuis 2014. 
Au programme, des épreuves de stand up paddle (SUP), open water 
swimming, prone paddle board, body surf et life saving permettant 
de mettre en valeur la polyvalence et l’endurance d’athlètes, pour qui 
« l’abandon n’est pas une option » ; le tout dans des décors de rêve et 
un environnement magnifique.

Waterman tahiti tour 2 - blaCk sand beaCh: After the first stage, 
that was held in March for the first time at Mataiea on Tahiti iti, the second 
stage of the Waterman Tahiti Tour 2019 will happen in Papara over 4 days 
over around the black sand beach. For those who hare not in the know, the 
WTT that exists since 2014, and is the reference when it comes to Waterman 
competitions in Tahiti. On the program, stand up paddle (SUP), open water 
swimming, prone paddle board, body surf and life-saving challenges that 
puts the athlete’s adaptability and endurance to the test, for those who 
consider that “quitting is not an option”; all this set against a ravishing 
background and dream environment.

TahiTi, PaPara 
informations : page facebook Waterman tahiti tour ou kXt ironmana

26 avril  / April 26 
jAck johnson à to’AtA

C’est une première qui est sans nul doute très attendue par le public de Polynésie française  : le 26 avril, la 
place To’ata accueillera l’immense star hawaïenne Jack Johnson. Compositeur, chanteur, guitariste mais aussi 
réalisateur de films et surfeur, il propose des mélodies rock-folk qui portent des messages très forts en faveur de 
la protection de l’environnement. Sa musique pleine de soleil et très insulaire est adorée par les Polynésiens mais 
pas que : depuis 18 ans, il a vendu 25 millions d’exemplaires de ses huit albums dont six studios et deux live ! En 
première partie, on retrouvera la célèbre chanteuse hawaïenne Paula Fuga dont la musique est aussi bien connue 
sur le territoire. Un concert événement que l’on doit à SA production, Radio 1 et Tiare FM. à noter que le concert 
est « plastic free » ! Ainsi seront autorisées dans l’enceinte uniquement les bouteilles recyclables ! Un événement 
à ne manquer sous aucun prétexte.

JaCk Johnson at to’ata: On April 26 Place Toa’ata welcomes the immense Hawaiian star Jack Johnson. A premier that is much anticipated by the French 
Polynesian public. Singer, songwriter, guitarist but also film director and surfer, he is famous for his rock-folk melodies that have a strong environmental 
message. His island music, packed with sunshine, strikes a particular chord with Polynesians, earning him a large fan base, but not only here. Over 18 years 
he has sold 25 million copies of his 8 albums, which include six studio albums and two live! Paula Fuga, another well-known Hawaiian singer here, is on the 
lineup as the opening act.This concert has been brought to us thanks to SA production, Radio 1 and Tiare FM. Please note that this is a plastic-free concert! 
Only recyclable bottles will be permitted into the concert venue! An event that is not to be missed.

TahiTi – PaPeeTe – Place To’aTa – 19 : 30 
Billets et réservations chez radio 1 à fare ute, dans les magasins Carrefour de arue, faa’a et punaauia et sur ticket-pacific.pf.

Le 27 avril / April 27
Tere nā uTa

Cet événement qui connaîtra sa 4e édition vous propose 
une plongée au cœur de l’île de Tahiti dont les touristes 
comme les locaux pourront profiter ensemble. Cette balade 
en 4x4 est l’occasion de découvrir des vues panoramiques 
exceptionnelles et des cascades majestueuses nichées dans 
des vallées. L’incontournable mā’a Tahiti sera proposé 
à l’ensemble des participants dans un cadre idyllique, 
accompagné d’un spectacle de danse traditionnelle qui 
permettra de s’immerger complètement dans la culture 
polynésienne au son des to’ere.

tere nā uta: This event, which is in its 4th edition, offers you a 
chance to dive into Tahiti’s interior, tourists and locals alike. This 
4x4 excursion is an opportunity to be enchanted by exceptional 
panoramas and majestic waterfalls nestled in the valleys. The 
participants will get to taste the quintessential mā’a Tahiti, 
served up against an idyllic backdrop, complete with traditional 
dance show, a total Polynesian cultural immersion to the beat of 
the to’ere, drums.

TahiTi 
informations : www.tahititourisme.pf - 40.50.40.30. 
facebook : mytahiti
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AgeNdA

Du 5 jusqu’à mi-avril 
5th to mid-April
célébrAtion des 250 Ans de découverte 

des îles de TahiTi

La trilogie des navigateurs depuis Wallis et Bougainville se termine 
en 1769 par la saga du capitaine britannique James Cook, célèbre 
cartographe ayant partagé la découverte des îles du Pacifique avec 
le premier Polynésien à avoir fait un tel périple, Tupaia. Plusieurs 
célébrations, en l’hommage de ces personnalités, sont prévues, avec 
le soutien de la commune de Mahina et d’associations culturelles et 
de sciences, qui donneront lieu à des cérémonies à la pointe Vénus, 
des conférences découvertes, une exposition itinérante, etc.

Celebrating 250 years sinCe the disCovery of tahiti’s 
islands: The trilogy of navigators starting with Wallis, then Bougainville 
and ending 1769 with the epic tale of the British Captain James Cook, a 
famous cartographer who shared his discoveries of the Pacific Islands 
with the first Polynesian to have made such a voyage, Tupaia. Multiple 
celebrations in honor of these different personalities have been organized 
with the help of the district of Mahina and different cultural and scientific 
associations, with ceremonies held at Pointe Venus, conferences about 
discover and a travelling exhibition, etc.

TahiTi, arue eT Mahina 
informations : www.tahititourisme.pf - 40.50.40.30. - facebook : 
mytahiti

Le 6 avril / April 6
Air frAnce pAddle festivAl

Ouverte aux professionnels comme aux amateurs, cette course, 
qui fut le premier festival de stand-up paddle dans le Pacifique 
à proposer un prize money de 30 000 dollars et qui attire de plus 
en plus de concurrents étrangers, a pour objectif de réunir les 
amateurs de la discipline. Cette édition 2019 sera, comme l’an 
passé, la première épreuve du Paddle League World Tour 2019. 
Cinq courses sont au programme : une « elite race » de 24 km, une 
« lagoon race » de 8 km, une « prone race » de 8 km également, 
une « fun race » déguisée et par équipe de trois, et enfin une « kids 
race  » pour les enfants. De nombreuses animations gratuites 
seront proposées sur le village du Parc Vairai tout au long de la 
journée.

air franCe Paddle festival: Open to professionals and amateurs 
alike, this race, which was the first stand-up paddle festival in the 
Pacific, offers a $30,000 prize which increasingly attracts competitors 
from overseas. This edition, like last year’s, will be the first event of 
the 2019 Paddle League World Tour. Five races have been organized, 
the 24km elite race, an 8km lagoon race, a prone race that is also 8km, 
as well as a fun race for teams of three, and last but not least a kids’ 
race. A variety of free activities will be on offer at the Vairai park village 
throughout the day.

TahiTi, Punaauia, Parc Tairai 
informations : page facebook air france paddle festival

Le 6 avril / April 6 
TemPles, églises eT Marae du fenua

Tahiti Tourisme invite la population ainsi que les touristes à participer 
à sa deuxième escapade dédiée à la découverte des vestiges de l’histoire 
polynésienne, sur les traces du passage des missionnaires et de l’héritage laissé 
par nos ancêtres. Dans une ambiance certes moins festive que les habituels Tere 
Fa’a’ati de début d’année en trucks, les passagers curieux et férus d’histoire seront 
transportés par des bus climatisés sur une route qui leur réservera néanmoins de 
nombreuses découvertes.

the Fenua’s temPles, ChurChes and marae: Tahiti Tourisme invites the local 
population and tourists to participate in the second adventure dedicated to the discovery 
of Polynesian historical remains, following in the footsteps of the missionaries and 
heritage left by our ancestors. The atmosphere is undoubtedly less festive than the New 
Year’s Tere Fa’a’ati by truck, but passengers that are interested in history will be taken on 
a tour on an air-conditioned bus to discover many points of interest.

TahiTi, PaPeeTe (Pour le déParT)

informations : www.tahititourisme.pf - réservations au 40.50.40.30. - facebook : 
mytahiti
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Les 11, 12, 13 et 14 avril
April 11, 12, 13 and 14
wAtermAn tAhiti tour 2 : blAck sAnd beAch

Après une première étape disputée en mars et pour la première fois 
à Mataiea, à la Presqu’île de Tahiti, la deuxième étape du Waterman 
Tahiti Tour 2019 se déroulera sur 4 jours à Papara, au niveau de la 
plage de sable noir. Pour ceux qui l’ignoreraient encore, le WTT, 
c’est la référence des compétitions Waterman à Tahiti depuis 2014. 
Au programme, des épreuves de stand up paddle (SUP), open water 
swimming, prone paddle board, body surf et life saving permettant 
de mettre en valeur la polyvalence et l’endurance d’athlètes, pour qui 
« l’abandon n’est pas une option » ; le tout dans des décors de rêve et 
un environnement magnifique.

Waterman tahiti tour 2 - blaCk sand beaCh: After the first stage, 
that was held in March for the first time at Mataiea on Tahiti iti, the second 
stage of the Waterman Tahiti Tour 2019 will happen in Papara over 4 days 
over around the black sand beach. For those who hare not in the know, the 
WTT that exists since 2014, and is the reference when it comes to Waterman 
competitions in Tahiti. On the program, stand up paddle (SUP), open water 
swimming, prone paddle board, body surf and life-saving challenges that 
puts the athlete’s adaptability and endurance to the test, for those who 
consider that “quitting is not an option”; all this set against a ravishing 
background and dream environment.

TahiTi, PaPara 
informations : page facebook Waterman tahiti tour ou kXt ironmana

26 avril  / April 26 
jAck johnson à to’AtA

C’est une première qui est sans nul doute très attendue par le public de Polynésie française  : le 26 avril, la 
place To’ata accueillera l’immense star hawaïenne Jack Johnson. Compositeur, chanteur, guitariste mais aussi 
réalisateur de films et surfeur, il propose des mélodies rock-folk qui portent des messages très forts en faveur de 
la protection de l’environnement. Sa musique pleine de soleil et très insulaire est adorée par les Polynésiens mais 
pas que : depuis 18 ans, il a vendu 25 millions d’exemplaires de ses huit albums dont six studios et deux live ! En 
première partie, on retrouvera la célèbre chanteuse hawaïenne Paula Fuga dont la musique est aussi bien connue 
sur le territoire. Un concert événement que l’on doit à SA production, Radio 1 et Tiare FM. à noter que le concert 
est « plastic free » ! Ainsi seront autorisées dans l’enceinte uniquement les bouteilles recyclables ! Un événement 
à ne manquer sous aucun prétexte.

JaCk Johnson at to’ata: On April 26 Place Toa’ata welcomes the immense Hawaiian star Jack Johnson. A premier that is much anticipated by the French 
Polynesian public. Singer, songwriter, guitarist but also film director and surfer, he is famous for his rock-folk melodies that have a strong environmental 
message. His island music, packed with sunshine, strikes a particular chord with Polynesians, earning him a large fan base, but not only here. Over 18 years 
he has sold 25 million copies of his 8 albums, which include six studio albums and two live! Paula Fuga, another well-known Hawaiian singer here, is on the 
lineup as the opening act.This concert has been brought to us thanks to SA production, Radio 1 and Tiare FM. Please note that this is a plastic-free concert! 
Only recyclable bottles will be permitted into the concert venue! An event that is not to be missed.

TahiTi – PaPeeTe – Place To’aTa – 19 : 30 
Billets et réservations chez radio 1 à fare ute, dans les magasins Carrefour de arue, faa’a et punaauia et sur ticket-pacific.pf.

Le 27 avril / April 27
Tere nā uTa

Cet événement qui connaîtra sa 4e édition vous propose 
une plongée au cœur de l’île de Tahiti dont les touristes 
comme les locaux pourront profiter ensemble. Cette balade 
en 4x4 est l’occasion de découvrir des vues panoramiques 
exceptionnelles et des cascades majestueuses nichées dans 
des vallées. L’incontournable mā’a Tahiti sera proposé 
à l’ensemble des participants dans un cadre idyllique, 
accompagné d’un spectacle de danse traditionnelle qui 
permettra de s’immerger complètement dans la culture 
polynésienne au son des to’ere.

tere nā uta: This event, which is in its 4th edition, offers you a 
chance to dive into Tahiti’s interior, tourists and locals alike. This 
4x4 excursion is an opportunity to be enchanted by exceptional 
panoramas and majestic waterfalls nestled in the valleys. The 
participants will get to taste the quintessential mā’a Tahiti, 
served up against an idyllic backdrop, complete with traditional 
dance show, a total Polynesian cultural immersion to the beat of 
the to’ere, drums.

TahiTi 
informations : www.tahititourisme.pf - 40.50.40.30. 
facebook : mytahiti
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Du 10 au 26 mai / May 10 to 26
pilettA remix

La Compagnie du Caméléon frappe un grand coup en ce début 
de sa saison théâtrale en invitant sur la scène du Petit Théâtre 
une pièce récompensée de nombreux prix en Métropole. Cette 
«  fiction radio live  » est une invitation à découvrir l’envers du 
décor d’une création radiophonique. Tout y est fait par et pour le 
son : les comédiens comme les spectateurs portent des casques, 
les voix sont reprises dans les micros et les bruitages réalisés 
en direct, à l’aide d’ustensiles insolites… Sur le plateau, trois 
comédiens, un électromusicien et un ingénieur du son donnent 
vie aux treize personnages de ce conte initiatique haletant, dont 
on sort avec les oreilles décoiffées et l’imaginaire tout ébouriffé !

Piletta remix: The Compagnie du Caméléon are starting the theatre 
season on a high note, bringing a piece of theatre that has won many 
prizes in mainland France onto the local stage. This « live sound fantasy» 
is an invitation to explore behind the scenes of a radio production. 
Everything is done for the sound, the actors and spectators all wear 
headsets, the voices pass through the microphones and the sound 
effects are produced live, using unexpcted instruments… On stage, 
three actors, one a sound engineer, another an electronic musician bring 
to life the thirteen characters in this thrilling one of a kind performance, 
that you will leave with your ears ringing and imagination singing! 

TahiTi, PeTiT ThéâTre de la Maison de la culTure 
informations : www.cameleon.pf.

Du 5 au 27 mai / May 5 to 27
TaaPuna masTer surfing 24e édiTion

Cette compétition de surf amateur se déroule sur le réputé récif 
de la passe de Taapuna sur l’île de Tahiti. Plusieurs disciplines 
sont ouvertes : surf, bodyboard, drop knee et knee board.

taaPuna master surfing, 24th edition: This amateur surf 
competition takes part over the reef break of the infamous Taapuna 
pass, on the island of Tahiti. A variety of disciplines are offered : surf, 
bodyboard, drop knee and knee board.

TahiTi, Punaauia
informations : taapuna Surf Club - GSm : (689) 87.78.60.87. 
email : taapunamastertahiti@mail.pf 
taapunamaster.blogspot.com

Du 7 au 11 mai / May 7 to 11
TahiTi Pearl regaTTa

La plus grande régate festive du Pacifique insulaire en est à sa 
16e édition  ! Créée en 2004, elle rassemble les amoureux de la 
voile du monde entier. Organisée aux îles Sous-le-Vent par des 
amoureux des bateaux, regroupés au sein de l'association Raiatea 
Regatta, et la Fédération tahitienne de voile, la Tahiti Pearl Regatta 
est un événement polynésien alliant régates, voiles et pirogues, 
rencontres humaines et découvertes. Elle est le rendez-vous 
annuel réunissant les passionnés de voile de Tahiti, des îles de 
la Polynésie française et du Pacifique polynésien. La course se 
déroule sur plusieurs jours et rallie cette année Raiatea, Huahine 
et Taha’a. Elle est ouverte à tous types de bateaux, de toutes 
nationalités.

tahiti Pearl regatta:  The large festive regatta in the Pacific Islands 
that is in its 16th edition  ! Created in 2004, it brings together sailing 
fans from around the world. The regatta is organized in the Leeward 
Society Islands by local enthusiasts, members of the association Raiatea 
Regatta, and the Tahitian Sailing Federation. The Tahiti Pearl Regatta is 
a Polynesian event that combines boat races, for sail-boats and canoes, 
human encounters and discoveries. It is an annual event for fans from 
Tahiti, from the other islands of French Polynesia, and Polynesia more 
broadly. The race is held over several days and this year the course takes 
you between Raiatea, Huahine and Taha’a. It is open to all types of boat 
and all nationalitites.

raiaTea, Taha’a, huahine 
informations : www.tahitipearlregatta.com

Du 2 au 5 mai / May 2 to 5 
salon made in fenua

Cet événement créé en 2000 fait depuis 19 ans la promotion de la 
production made in Fenua sur le thème « Les artisans sont notre 
richesse ». Les exposants doivent mettre en avant des produits 
présentant une valeur ajoutée locale et dont la fabrication comme 
la transformation sont essentiellement réalisées en Polynésie 
française. Organisé par la Chambre de commerce, d'industrie, des 
services et des métiers, ce salon est un incontournable.

made in fenua fair: This event, created in 2000, has been promoting 
produce « Made in Fenua » for 19 years now, with the theme « craftspeople 
are our wealth ». The participants can only exhibit products with added 
local value, that is the production and transformation processes have 
mostly occurred in French Polynesia. This craft show, organized by the 
Chamber of Commerce, Industry Service and Trade, is not to be missed.

TahiTi, PaPeeTe, Place To’aTā 
informations : www.ccism.pf
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Du 21 au 26 mai / May 21 to 26
salon de la fêTe des mères

Rendez-vous à la Maison de la Culture pour trouver une idée de cadeau 
à offrir à votre maman parmi les belles créations artisanales « made 
in Tahiti  » présentées pour l’occasion. Le salon est organisé comme 
chaque année par l’association Bijouterie d’art polynésien et toutes les 
créations sont uniques.

mothers’ day fair: Rendezvous at Tahiti’s cultural center  la Maison de la 
Culture to find the perfect gift idea for your mother among all the beautiful 
artistic creations on display that are «  made in Tahiti  », exhibited for the 
occasion. The fair is organized as always by the association for Polynesian art 
jewelry and all the pieces are one of a kind.

TahiTi, PaPeeTe, Maison de la culTure 
informations :  87.75.03.63. ou fauuracreations@yahoo.fr

Du 23 mai au 2 juin
May 23 to June 2 
les floralies

Amateurs de fleurs, d’arbustes, de plantes  : ce salon est fait 
pour vous ! Les floralies, ce sont 10 jours d’exposition dédiés au 
secteur primaire, plus spécifiquement encore aux fleurs et aux 
plantes, et cet événement offre l’accès à une biodiversité inégalée. 
Un hommage annuel à la nature organisé depuis 10 ans par la 
Chambre de l’Agriculture et de la Pêche lagonaire.

the floralies: Flowers, shrub and plant lovers this show is for 
you ! The Floralies are 10 days of displays dedicated to the primary 
sector, more specifically flowers and plants, it is a chance witness 
the profusion of biodiversity. An annual tribute to the wonders of 
nature, organized for ten years now by the Chamber of Agriculture 
and lagoon fishing.

TahiTi, MaMao 
informations : www.capl.pf or capltahiti facebook page

Le 19 mai / May 19
la ronde TahiTienne

La Ronde tahitienne est une épreuve cycliste sur route de type 
«  cyclosportive  », organisée à Tahiti et qui comporte trois courses au 
choix : la Grande Ronde de 110 km, la Petite Ronde de 55 km et la Ronde 
Loisir de 15 km. L’épreuve est organisée par le Vélo Club de Tahiti et 
des îles et elle est inscrite aux calendriers national de la Fédération 
française de cyclisme et international de l’Union cycliste. De nombreux 
participants internationaux sont attendus, en notant que le parrain de 
cette édition 2019 sera Richard Virenque, qui fut longtemps l’un des 
coureurs cyclistes professionnels préférés des Français.

ronde tahitienne (tahitian round): The Ronde tahitienne is a road 
cycling event, that happens in Tahiti and consists of three different courses: the 
110km Grande Ronde, 55km Petite Ronde and 15km Ronde Loisir. The event is 
organized by the Vélo Club de Tahiti et des îles (the Islands of Tahiti’s Bike Club) 
and it is one of the events on the national French Federation of cycling and 
international Union of cyclists’ sporting calendar. International participants 
are thus expected, notably this year’s edition is sponsored by 2019 Richard 
Virenque, a long-time professional cyclist who has a large fan base in France. 

informations : www.larondetahitienne.com

Les 25 et 26 mai / May 25 and 26
waTerman TahiTi Tour 3 - The wild

Après les deux premières étapes de l’année, la suite du grand 
championnat alliant plusieurs disciplines de glisse prend 
la forme d’une vraie aventure de survie à Huahine. Pour 
mémoire, le WTT est un championnat organisé au cumul 
des points en 5 étapes, auquel il est également possible de 
participer de manière ponctuelle, juste pour se confronter à un 
bout de l’aventure. Il est également possible de se concentrer 
sur une discipline spécifique et de choisir ses courses dans la 
seule perspective de tester son état de forme général et relever 
le défi.

Waterman tahiti tour 3 - the Wild: After the first two stages 
of the year, the next big event of the championship offers a variety 
of different watersports as part of a genuine survival challenge in 
Huahine. If you remember, WTT is a championship that is battled 
out over 5 stages, but it is also possible to participate in just one of 
these stages, for the thrill of it. Or you can compete in just one of the 
disciplines, just to test your fitness levels and take up a challenge.

huahine 
informations : page facebook Waterman tahiti tour                                
ou kXt ironmana
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Du 10 au 26 mai / May 10 to 26
pilettA remix

La Compagnie du Caméléon frappe un grand coup en ce début 
de sa saison théâtrale en invitant sur la scène du Petit Théâtre 
une pièce récompensée de nombreux prix en Métropole. Cette 
«  fiction radio live  » est une invitation à découvrir l’envers du 
décor d’une création radiophonique. Tout y est fait par et pour le 
son : les comédiens comme les spectateurs portent des casques, 
les voix sont reprises dans les micros et les bruitages réalisés 
en direct, à l’aide d’ustensiles insolites… Sur le plateau, trois 
comédiens, un électromusicien et un ingénieur du son donnent 
vie aux treize personnages de ce conte initiatique haletant, dont 
on sort avec les oreilles décoiffées et l’imaginaire tout ébouriffé !

Piletta remix: The Compagnie du Caméléon are starting the theatre 
season on a high note, bringing a piece of theatre that has won many 
prizes in mainland France onto the local stage. This « live sound fantasy» 
is an invitation to explore behind the scenes of a radio production. 
Everything is done for the sound, the actors and spectators all wear 
headsets, the voices pass through the microphones and the sound 
effects are produced live, using unexpcted instruments… On stage, 
three actors, one a sound engineer, another an electronic musician bring 
to life the thirteen characters in this thrilling one of a kind performance, 
that you will leave with your ears ringing and imagination singing! 

TahiTi, PeTiT ThéâTre de la Maison de la culTure 
informations : www.cameleon.pf.

Du 5 au 27 mai / May 5 to 27
TaaPuna masTer surfing 24e édiTion

Cette compétition de surf amateur se déroule sur le réputé récif 
de la passe de Taapuna sur l’île de Tahiti. Plusieurs disciplines 
sont ouvertes : surf, bodyboard, drop knee et knee board.

taaPuna master surfing, 24th edition: This amateur surf 
competition takes part over the reef break of the infamous Taapuna 
pass, on the island of Tahiti. A variety of disciplines are offered : surf, 
bodyboard, drop knee and knee board.

TahiTi, Punaauia
informations : taapuna Surf Club - GSm : (689) 87.78.60.87. 
email : taapunamastertahiti@mail.pf 
taapunamaster.blogspot.com

Du 7 au 11 mai / May 7 to 11
TahiTi Pearl regaTTa

La plus grande régate festive du Pacifique insulaire en est à sa 
16e édition  ! Créée en 2004, elle rassemble les amoureux de la 
voile du monde entier. Organisée aux îles Sous-le-Vent par des 
amoureux des bateaux, regroupés au sein de l'association Raiatea 
Regatta, et la Fédération tahitienne de voile, la Tahiti Pearl Regatta 
est un événement polynésien alliant régates, voiles et pirogues, 
rencontres humaines et découvertes. Elle est le rendez-vous 
annuel réunissant les passionnés de voile de Tahiti, des îles de 
la Polynésie française et du Pacifique polynésien. La course se 
déroule sur plusieurs jours et rallie cette année Raiatea, Huahine 
et Taha’a. Elle est ouverte à tous types de bateaux, de toutes 
nationalités.

tahiti Pearl regatta:  The large festive regatta in the Pacific Islands 
that is in its 16th edition  ! Created in 2004, it brings together sailing 
fans from around the world. The regatta is organized in the Leeward 
Society Islands by local enthusiasts, members of the association Raiatea 
Regatta, and the Tahitian Sailing Federation. The Tahiti Pearl Regatta is 
a Polynesian event that combines boat races, for sail-boats and canoes, 
human encounters and discoveries. It is an annual event for fans from 
Tahiti, from the other islands of French Polynesia, and Polynesia more 
broadly. The race is held over several days and this year the course takes 
you between Raiatea, Huahine and Taha’a. It is open to all types of boat 
and all nationalitites.

raiaTea, Taha’a, huahine 
informations : www.tahitipearlregatta.com

Du 2 au 5 mai / May 2 to 5 
salon made in fenua

Cet événement créé en 2000 fait depuis 19 ans la promotion de la 
production made in Fenua sur le thème « Les artisans sont notre 
richesse ». Les exposants doivent mettre en avant des produits 
présentant une valeur ajoutée locale et dont la fabrication comme 
la transformation sont essentiellement réalisées en Polynésie 
française. Organisé par la Chambre de commerce, d'industrie, des 
services et des métiers, ce salon est un incontournable.

made in fenua fair: This event, created in 2000, has been promoting 
produce « Made in Fenua » for 19 years now, with the theme « craftspeople 
are our wealth ». The participants can only exhibit products with added 
local value, that is the production and transformation processes have 
mostly occurred in French Polynesia. This craft show, organized by the 
Chamber of Commerce, Industry Service and Trade, is not to be missed.

TahiTi, PaPeeTe, Place To’aTā 
informations : www.ccism.pf
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Du 21 au 26 mai / May 21 to 26
salon de la fêTe des mères

Rendez-vous à la Maison de la Culture pour trouver une idée de cadeau 
à offrir à votre maman parmi les belles créations artisanales « made 
in Tahiti  » présentées pour l’occasion. Le salon est organisé comme 
chaque année par l’association Bijouterie d’art polynésien et toutes les 
créations sont uniques.

mothers’ day fair: Rendezvous at Tahiti’s cultural center  la Maison de la 
Culture to find the perfect gift idea for your mother among all the beautiful 
artistic creations on display that are «  made in Tahiti  », exhibited for the 
occasion. The fair is organized as always by the association for Polynesian art 
jewelry and all the pieces are one of a kind.

TahiTi, PaPeeTe, Maison de la culTure 
informations :  87.75.03.63. ou fauuracreations@yahoo.fr

Du 23 mai au 2 juin
May 23 to June 2 
les floralies

Amateurs de fleurs, d’arbustes, de plantes  : ce salon est fait 
pour vous ! Les floralies, ce sont 10 jours d’exposition dédiés au 
secteur primaire, plus spécifiquement encore aux fleurs et aux 
plantes, et cet événement offre l’accès à une biodiversité inégalée. 
Un hommage annuel à la nature organisé depuis 10 ans par la 
Chambre de l’Agriculture et de la Pêche lagonaire.

the floralies: Flowers, shrub and plant lovers this show is for 
you ! The Floralies are 10 days of displays dedicated to the primary 
sector, more specifically flowers and plants, it is a chance witness 
the profusion of biodiversity. An annual tribute to the wonders of 
nature, organized for ten years now by the Chamber of Agriculture 
and lagoon fishing.

TahiTi, MaMao 
informations : www.capl.pf or capltahiti facebook page

Le 19 mai / May 19
la ronde TahiTienne

La Ronde tahitienne est une épreuve cycliste sur route de type 
«  cyclosportive  », organisée à Tahiti et qui comporte trois courses au 
choix : la Grande Ronde de 110 km, la Petite Ronde de 55 km et la Ronde 
Loisir de 15 km. L’épreuve est organisée par le Vélo Club de Tahiti et 
des îles et elle est inscrite aux calendriers national de la Fédération 
française de cyclisme et international de l’Union cycliste. De nombreux 
participants internationaux sont attendus, en notant que le parrain de 
cette édition 2019 sera Richard Virenque, qui fut longtemps l’un des 
coureurs cyclistes professionnels préférés des Français.

ronde tahitienne (tahitian round): The Ronde tahitienne is a road 
cycling event, that happens in Tahiti and consists of three different courses: the 
110km Grande Ronde, 55km Petite Ronde and 15km Ronde Loisir. The event is 
organized by the Vélo Club de Tahiti et des îles (the Islands of Tahiti’s Bike Club) 
and it is one of the events on the national French Federation of cycling and 
international Union of cyclists’ sporting calendar. International participants 
are thus expected, notably this year’s edition is sponsored by 2019 Richard 
Virenque, a long-time professional cyclist who has a large fan base in France. 

informations : www.larondetahitienne.com

Les 25 et 26 mai / May 25 and 26
waTerman TahiTi Tour 3 - The wild

Après les deux premières étapes de l’année, la suite du grand 
championnat alliant plusieurs disciplines de glisse prend 
la forme d’une vraie aventure de survie à Huahine. Pour 
mémoire, le WTT est un championnat organisé au cumul 
des points en 5 étapes, auquel il est également possible de 
participer de manière ponctuelle, juste pour se confronter à un 
bout de l’aventure. Il est également possible de se concentrer 
sur une discipline spécifique et de choisir ses courses dans la 
seule perspective de tester son état de forme général et relever 
le défi.

Waterman tahiti tour 3 - the Wild: After the first two stages 
of the year, the next big event of the championship offers a variety 
of different watersports as part of a genuine survival challenge in 
Huahine. If you remember, WTT is a championship that is battled 
out over 5 stages, but it is also possible to participate in just one of 
these stages, for the thrill of it. Or you can compete in just one of the 
disciplines, just to test your fitness levels and take up a challenge.

huahine 
informations : page facebook Waterman tahiti tour                                
ou kXt ironmana
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Le 1er juin / June 1
Tere nā uTa

Il s’agit de la 3e édition de cette journée en plein cœur de l’île de 
Tahiti, organisée dans la vallée de la Papeno’o. C’est sur l’eau que 
les festivités se poursuivront  : touristes et locaux seront invités à 
monter à bord des pirogues ou fare flottants pour une balade sur le 
lagon avec plusieurs activités nautiques au programme.

tere nā uta: It is the 3rd edition of this day visiting the heart of Tahiti, 
organized in the Papeno’o Valley. The festivities will start on the water, 
tourists and locals alike are invited to board canoes or floating fare to visit 
the lagoon, with a variety of saltwater activities on the line-up.

TahiTi 
informations : www.tahititourisme.pf ou la page facebook mytahiti

Les 31 mai et 1er juin
May 31 and June 1
xterrA tAhiti

Depuis plusieurs années maintenant, grâce à la persévérance des 
membres des associations VSOP et Vélo Club de Tahiti, la Polynésie 
française a fait son entrée dans la cour des grands triathlons, à travers 
l’organisation de la XTerra Tahiti, qui regroupe plusieurs épreuves 
sur deux jours, parmi lesquelles le XTerra Triathlon Elite « Air Tahiti 
Nui », qui sera, comme l’an passé, qualificatif pour les championnats 
du monde XTerra, organisés le 27 octobre prochain à Maui, dans 
l’archipel de Hawaï. En marge de ce triathlon comportant 1500 m 
de natation, 32 km de VTT et 10,6 km de course à pied, au cours 
duquel les participants polynésiens pourront affronter la crème des 
triathlètes mondiaux au milieu des panoramas merveilleux de l’île 
sœur, le XTerra Trail proposera également son parcours de 42 km 
émaillé de dénivelés effrayants. Au programme encore : le Fun Tri, 
un parcours de triathlon plus court ouvert à partir de 12 ans, le Trail 
Rotui proposé à partir de 16 ans ainsi que les épreuves e-Bike et VTT 
Races. Avis aux grands sportifs et aux amateurs de longs efforts !

xterra tahiti:  For many years now, thanks to the members of the 
VSOP and Vélo Club de Tahiti associations, French Polynesia has made its 
debut on the stage of great triathlons, with the organization of the XTerra 
Tahiti, which unites a variety of challenges spread over two days, among 
them the XTerra Elite Triathlon Air Tahiti Nui, which serves, like it did last 
year, as a qualifying round for the XTerra world championship, to be held on 
Maui in the Hawaiian Islands on October 27. Aside from the triathlon with its 
1500m swim, 32km mountain biking and a 10.6km foot-race, during which 
Polynesian athletes can pit themselves against the top triathletes in the 
world, all set against the stunning backdrop that the Sister Island provides, 
there is the XTerra Trail that offers a 42km long course sprinkled with 
dizzying changes in elevation. Other events include the Fun Tri, a shorter 
triathlon open to competitors over the age of 12, the Rotui Trail is for the 
over 16 as well as the e-Bike and Mountain Bike Races. An invitation to all 
great sportsmen and fans of endurance !

TahiTi, Moorea 
informations : www.xterratahiti.com 

Le 31 mai / May 31
la journée du pāreu

Il faut profiter d’être à Tahiti pour s’offrir les plus beaux pāreu 
et les porter ! La 6e édition de la journée du pāreu organisée 
par Tahiti Tourisme invite chaque Polynésien et visiteur 
à fêter cette étoffe particulière qui fait partie intégrante 
du quotidien des habitants de la Polynésie française. De 
nombreuses animations dédiées seront organisées durant 
toute la journée sur les sites touristes de la ville de Papeete. 
Un événement largement relayé sur les réseaux sociaux à 
travers moult partages de photos.

Pāreu day: When in Tahiti you should definitely buy and wear the 
pāreu of your dreams ! The 6th edition of pāreu day, organized by 
Tahiti Tourisme, invites all Polynesians and tourists to celebrate 
this special garment, that is a vital part of the Polynesian wardrobe. 
A variety of entertainment has been organized at all the tourist 
sites in the town of Papeete for this day. An event that is widely 
publicized over the social networks thanks to the masses of shared 
photos.

TahiTi, PaPeeTe 
informations : www.tahititourisme.pf ou la page facebook 
mytahiti
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Le 8 juin / June 8
50e édiTion de miss dragon

La communauté chinoise et tous ses amis se réuniront comme 
à l’accoutumée le samedi 8 juin au soir dans les jardins de la 
mairie de Papeete afin de procéder à l’élection de la 50e Miss 
Dragon. Une élection de beauté qui s’est déroulée chaque année 
consécutivement depuis un demi-siècle grâce au dynamisme 
des générations successives des membres de l’AS Dragon, une 
association qui aura, pour sa part, fêté ses 50 ans d’existence l’an 
passé. La soirée, qui promet d’être festive et bon enfant, devrait 
mettre à l’honneur les danses asiatiques. Une soirée à l’issue de 
laquelle on saura qui succèdera à Morgane Yueng, Miss Dragon 
2018, au titre de reine de beauté de la communauté chinoise de 
Polynésie.

50th eleCtion of miss dragon: The Chinese community and 
friends will gather, as they are accustomed to, on the evening of 
Saturday June 8, in the gardens of Papeete’s townhall in order to elect 
their beauty queen Miss Dragon, for the 50th time. A beauty pageant 
that has been happening every year for half a century now, thanks to 
the dynamism of successive generations of AS Dragon, an association 
that also celebrates its 50 years alongside the pageant. The evening, 
that promises to be good family fun, will celebrate the art of Asian 
dance. At the end of the evening we will know who it is that will 
succeed Morgane Yueng, Miss Dragon 2018, the Polynesian Chinese 
community’s beauty queen.

TahiTi, PaPeeTe 
informations : page facebook miss Dragon

Du 11 au 14 juin / June 11 to 14 
tAhiti fAshion week

Après Paris, New York, Londres et Milan, c’est désormais au tour de Tahiti de vivre 
au rythme de la Fashion Week depuis plusieurs années. Au programme : des défilés 
à l’occasion desquels le public découvrira, souvent en avant-première, les plus belles 
créations des meilleurs artisans, créateurs et designers locaux, et un concours de 
mannequins dont l’enjeu est un séjour à Milan pour des essais photo avec l’agence 
Brave Model Management. Chaque édition est aussi l’occasion de recevoir un 
créateur international prestigieux.

tahiti fashion Week: After Paris, New York, London and Milan, has also been Tahiti’s 
turn to pulsate to the rhythm of its Fashion Week these last few years. On the agenda: 
catwalk shows that the public can watch, providing an exclusive preview of the most 
beautiful styles, spotlighting the best local designers, creators and artists. There is also 
a model contest, the lucky winner being able to visit Milan and try out a photoshoot with 
the Brave Model Management agency. Each edition also invites a famous international 
designer to participate.

TahiTi, PaPeeTe 
informations : page facebook de la tahiti fashion Week

Du 5 au 16 juin / June 5 to 16

le 25e heivA des écoles de ‘ori et de 
musiques TradiTionnelles

Chaque année, les écoles de ’ori Tahiti font leur Heiva. Une 
quarantaine de groupes seront présents pour cette édition 
2019. L’événement valorise l’apprentissage de la danse et des 
musiques traditionnelles. Les îles participent elles aussi à cette 
grande fête où les élèves, quels que soient leur niveau et leur 
âge, montrent leurs compétences sur la scène du Grand Théâtre.

25th heiva for the danCe sChools and traditional musiC: 
Every year Tahiti’s traditional dance, ’ori Tahiti schools host their Heiva. 
Around forty groups will take part in this 2019 edition. L’événement 
valorise l’apprentissage de la danse et des musiques traditionnelles. 
Les îles participent elles aussi à cette grande fête où les élèves, quels 
que soient leur niveau et leur âge, montrent leurs compétences sur la 
scène du Grand Théâtre.

TahiTi, PaPeeTe, Grand ThéâTre de la Maison de la culTure 
informations : www.maisondelaculture.pf
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Le 1er juin / June 1
Tere nā uTa

Il s’agit de la 3e édition de cette journée en plein cœur de l’île de 
Tahiti, organisée dans la vallée de la Papeno’o. C’est sur l’eau que 
les festivités se poursuivront  : touristes et locaux seront invités à 
monter à bord des pirogues ou fare flottants pour une balade sur le 
lagon avec plusieurs activités nautiques au programme.

tere nā uta: It is the 3rd edition of this day visiting the heart of Tahiti, 
organized in the Papeno’o Valley. The festivities will start on the water, 
tourists and locals alike are invited to board canoes or floating fare to visit 
the lagoon, with a variety of saltwater activities on the line-up.

TahiTi 
informations : www.tahititourisme.pf ou la page facebook mytahiti

Les 31 mai et 1er juin
May 31 and June 1
xterrA tAhiti

Depuis plusieurs années maintenant, grâce à la persévérance des 
membres des associations VSOP et Vélo Club de Tahiti, la Polynésie 
française a fait son entrée dans la cour des grands triathlons, à travers 
l’organisation de la XTerra Tahiti, qui regroupe plusieurs épreuves 
sur deux jours, parmi lesquelles le XTerra Triathlon Elite « Air Tahiti 
Nui », qui sera, comme l’an passé, qualificatif pour les championnats 
du monde XTerra, organisés le 27 octobre prochain à Maui, dans 
l’archipel de Hawaï. En marge de ce triathlon comportant 1500 m 
de natation, 32 km de VTT et 10,6 km de course à pied, au cours 
duquel les participants polynésiens pourront affronter la crème des 
triathlètes mondiaux au milieu des panoramas merveilleux de l’île 
sœur, le XTerra Trail proposera également son parcours de 42 km 
émaillé de dénivelés effrayants. Au programme encore : le Fun Tri, 
un parcours de triathlon plus court ouvert à partir de 12 ans, le Trail 
Rotui proposé à partir de 16 ans ainsi que les épreuves e-Bike et VTT 
Races. Avis aux grands sportifs et aux amateurs de longs efforts !

xterra tahiti:  For many years now, thanks to the members of the 
VSOP and Vélo Club de Tahiti associations, French Polynesia has made its 
debut on the stage of great triathlons, with the organization of the XTerra 
Tahiti, which unites a variety of challenges spread over two days, among 
them the XTerra Elite Triathlon Air Tahiti Nui, which serves, like it did last 
year, as a qualifying round for the XTerra world championship, to be held on 
Maui in the Hawaiian Islands on October 27. Aside from the triathlon with its 
1500m swim, 32km mountain biking and a 10.6km foot-race, during which 
Polynesian athletes can pit themselves against the top triathletes in the 
world, all set against the stunning backdrop that the Sister Island provides, 
there is the XTerra Trail that offers a 42km long course sprinkled with 
dizzying changes in elevation. Other events include the Fun Tri, a shorter 
triathlon open to competitors over the age of 12, the Rotui Trail is for the 
over 16 as well as the e-Bike and Mountain Bike Races. An invitation to all 
great sportsmen and fans of endurance !

TahiTi, Moorea 
informations : www.xterratahiti.com 

Le 31 mai / May 31
la journée du pāreu

Il faut profiter d’être à Tahiti pour s’offrir les plus beaux pāreu 
et les porter ! La 6e édition de la journée du pāreu organisée 
par Tahiti Tourisme invite chaque Polynésien et visiteur 
à fêter cette étoffe particulière qui fait partie intégrante 
du quotidien des habitants de la Polynésie française. De 
nombreuses animations dédiées seront organisées durant 
toute la journée sur les sites touristes de la ville de Papeete. 
Un événement largement relayé sur les réseaux sociaux à 
travers moult partages de photos.

Pāreu day: When in Tahiti you should definitely buy and wear the 
pāreu of your dreams ! The 6th edition of pāreu day, organized by 
Tahiti Tourisme, invites all Polynesians and tourists to celebrate 
this special garment, that is a vital part of the Polynesian wardrobe. 
A variety of entertainment has been organized at all the tourist 
sites in the town of Papeete for this day. An event that is widely 
publicized over the social networks thanks to the masses of shared 
photos.

TahiTi, PaPeeTe 
informations : www.tahititourisme.pf ou la page facebook 
mytahiti
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Le 8 juin / June 8
50e édiTion de miss dragon

La communauté chinoise et tous ses amis se réuniront comme 
à l’accoutumée le samedi 8 juin au soir dans les jardins de la 
mairie de Papeete afin de procéder à l’élection de la 50e Miss 
Dragon. Une élection de beauté qui s’est déroulée chaque année 
consécutivement depuis un demi-siècle grâce au dynamisme 
des générations successives des membres de l’AS Dragon, une 
association qui aura, pour sa part, fêté ses 50 ans d’existence l’an 
passé. La soirée, qui promet d’être festive et bon enfant, devrait 
mettre à l’honneur les danses asiatiques. Une soirée à l’issue de 
laquelle on saura qui succèdera à Morgane Yueng, Miss Dragon 
2018, au titre de reine de beauté de la communauté chinoise de 
Polynésie.

50th eleCtion of miss dragon: The Chinese community and 
friends will gather, as they are accustomed to, on the evening of 
Saturday June 8, in the gardens of Papeete’s townhall in order to elect 
their beauty queen Miss Dragon, for the 50th time. A beauty pageant 
that has been happening every year for half a century now, thanks to 
the dynamism of successive generations of AS Dragon, an association 
that also celebrates its 50 years alongside the pageant. The evening, 
that promises to be good family fun, will celebrate the art of Asian 
dance. At the end of the evening we will know who it is that will 
succeed Morgane Yueng, Miss Dragon 2018, the Polynesian Chinese 
community’s beauty queen.

TahiTi, PaPeeTe 
informations : page facebook miss Dragon

Du 11 au 14 juin / June 11 to 14 
tAhiti fAshion week

Après Paris, New York, Londres et Milan, c’est désormais au tour de Tahiti de vivre 
au rythme de la Fashion Week depuis plusieurs années. Au programme : des défilés 
à l’occasion desquels le public découvrira, souvent en avant-première, les plus belles 
créations des meilleurs artisans, créateurs et designers locaux, et un concours de 
mannequins dont l’enjeu est un séjour à Milan pour des essais photo avec l’agence 
Brave Model Management. Chaque édition est aussi l’occasion de recevoir un 
créateur international prestigieux.

tahiti fashion Week: After Paris, New York, London and Milan, has also been Tahiti’s 
turn to pulsate to the rhythm of its Fashion Week these last few years. On the agenda: 
catwalk shows that the public can watch, providing an exclusive preview of the most 
beautiful styles, spotlighting the best local designers, creators and artists. There is also 
a model contest, the lucky winner being able to visit Milan and try out a photoshoot with 
the Brave Model Management agency. Each edition also invites a famous international 
designer to participate.

TahiTi, PaPeeTe 
informations : page facebook de la tahiti fashion Week

Du 5 au 16 juin / June 5 to 16

le 25e heivA des écoles de ‘ori et de 
musiques TradiTionnelles

Chaque année, les écoles de ’ori Tahiti font leur Heiva. Une 
quarantaine de groupes seront présents pour cette édition 
2019. L’événement valorise l’apprentissage de la danse et des 
musiques traditionnelles. Les îles participent elles aussi à cette 
grande fête où les élèves, quels que soient leur niveau et leur 
âge, montrent leurs compétences sur la scène du Grand Théâtre.

25th heiva for the danCe sChools and traditional musiC: 
Every year Tahiti’s traditional dance, ’ori Tahiti schools host their Heiva. 
Around forty groups will take part in this 2019 edition. L’événement 
valorise l’apprentissage de la danse et des musiques traditionnelles. 
Les îles participent elles aussi à cette grande fête où les élèves, quels 
que soient leur niveau et leur âge, montrent leurs compétences sur la 
scène du Grand Théâtre.

TahiTi, PaPeeTe, Grand ThéâTre de la Maison de la culTure 
informations : www.maisondelaculture.pf
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Les 15 et 16 juin / June 15 and 16
wAtermAn tAhiti tour 4 : sister islAnd

Avant-dernière manche de l’année 2019 pour le grand 
championnat de sports de glisse avec pour cadre cette fois 
l’île sœur. De nombreux défis palpitants y seront encore au 
programme des Watermen.

Waterman tahiti tour 4 - sister island: Last but one 
stage of the 2019 edition, this time the important watersports 
championship heads to Moorea, the sister island. A variety of 
challenges are on Waterman line-up, enough to get the heart racing.

Moorea 
informations : page facebook Waterman tahiti tour ou kXt 
ironmana

14 juin / June 14
« le diable esT une genTille PeTiTe fille »

Gagnante de la 12e édition de La France a un incroyable talent, Laura 
Laune est en train de devenir une des meilleures humoristes de France. 
Elle est le contraste d’un personnage aux traits angéliques et d’un 
humour noir et décapant qui fait du bien là où ça fait mal. L'artiste offre 
un spectacle drôle et réfléchi, maîtrisant la scène à perfection. Perle rare, 
elle ose tout sans modération et on ne s’en lasse pas.

« le diable est une gentille Petite fille » (the devil is a niCe girl): 
Winner of the 12th edition of the talent show La France a un incroyable 
talent, Laura Laune is rapidly becoming one of the best comedians in 
France. She is a contrasting character with her angelic looks and a scathing, 
dark sense of humor, that makes you laugh where you shouldn't. She 
offers a witty and thoughtful show, perfectly mastering the stage. A rare 
gem, for whom no holds are barred, you just won't be able to get enough. 

TahiTi – arue – Pearl Beach resorT – 19 : 30
informations : Billetterie en ligne sur : www.angela-r-productions.pf
et dans les magasins BoSe centre vaima et iStore pacific plazza

Le 21 juin / June 21
éleCTion de miss TahiTi

Si l’élection de Miss Tahiti se veut chaque année depuis 1960 un hommage à 
l’élégance et au charme naturel de la femme polynésienne, autant dire que celle de 
cette année promet d’ores et déjà d’être un millésime exceptionnel après le sacre, 
l’an passé, de Vaimalama Chaves, élue Miss France le 15 décembre dernier, 20 ans 
exactement après Mareva Galanter. Ce concours très populaire sera donc à coup 
sûr particulièrement suivi, en présence de la dernière Miss qui en sera la véritable 
star. Et les pronostics promettent d’aller bon train pour savoir qui sera en mesure 
de lui succéder parmi la dizaine de candidates retenues. Vaimalama a placé la barre 
très haut : la population polynésienne devrait se mobiliser en masse pour lui rendre 
hommage et soutenir les jeunes beautés qui relèveront le défi lors de cette 69e 
édition de l’événement.

miss tahiti eleCtion: If the election of Miss Tahiti seeks to be a tribute to the 
elegance and natural charm of Polynesian women since 1960, it is enough to say that 
this year already promises to be an exceptional vintage after Vaimalama Chaves’ 
coronation as Miss France last year on December 15, exactly 20 years after Mareva 
Galanter. This extremely popular competition will have an even more avid following 
than ever, presided over by the previous Miss, who will be the real star. And omens 
seem to be boding well for us to know who among the dozen candidates chosen will 
make the grade, and become her successors. Vaimalama has set the bar high, the 
Polynesian public are likely to be our in force to pay their respects to her and support the 
young beauties looking to take up the challenge during this 69th election of Miss Tahiti. 

TahiTi, Mairie de PaPeeTe
informations : page facebook miss tahiti
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Du 21 au 23 juin / June 21 to 23
tAhiti - mooreA sAiling rdv

Il s’agit de la 14e édition de cet événement destiné à accueillir 
les plaisanciers internationaux en escale en Polynésie et 
à célébrer leur traversée de la première moitié du Pacifique 
durant 3 jours. Ce rallye amical organisé autour de la voile et 
des sports traditionnels est surtout l’occasion d’une rencontre 
avec la population et la culture polynésienne.

tahiti - moorea sailing rdv: This is the 14th edition of this 
event that welcomes for pleasure boats from around the world 
arriving in Polynesia, held over 3 days it celebrates the first half 
of their Pacific crossing. This friendly rally, organized for fans of 
sailing and traditional sports, is an opportunity for these sailors to 
encounter the population and experience Polynesian culture.

TahiTi eT Moorea 
informations : archipelagoes - 87.28.08.44. 
https://www.tahiti-moorea-sailing-rdv.com/

Du 21 juin au 18 juillet  
June 22 to July 18 
heivA rimA’i

Il s’agit de la 31e édition de cet événement intégralement dédié à 
l’artisanat traditionnel au cours duquel des experts issus des cinq 
archipels se retrouvent en un seul lieu afin d’optimiser l’exposition de 
leurs créations. Les matières utilisées proviennent principalement de 
leurs îles et leurs savoir-faire produisent de véritables trésors : chapeaux 
ou pièces de vannerie en pandanus, sculptures en bois nobles ou en os 
gravés, bijoux en coquillages, nacres, perles, fibres tressées faisant la part 
belle à toutes les inspirations, pāreu peints à la main…

heiva rima’i: The 31st edition of this event that is wholly dedicated to traditional 
arts and crafts, during which craftspeople from all five of Tahiti’s archipelagoes 
are united in one place exhibiting their creations. The raw materials that come 
mostly from their islands of origin combine with their great skill, producing real 
treasures: hats and objects made from pandanus, sculpture in precious woods, 
bone carvings, jewelry in shell, mother-of-pearl, black pearls, woven fibers of all 
kinds, hand-painted pāreu …

TahiTi, Pirae, Parc des exPosiTions de MaMao 
informations : 40.54.54.00 ou www.artisanat.pf

Le 29 juin / June 29 
hivAvAevAe

Cet événement, festif et populaire, commémore l’autonomie accordée 
à la Polynésie française. L’année dernière, il n’y avait pas eu de défilé 
(Hivavaevae), le temps étant trop limité pour l’organiser après les 
élections territoriales. Les choses devraient néanmoins retrouver un 
cours normal cette année à l’occasion du 35e anniversaire du statut.

hivavaevae: This festive and popular event commemorates the autonomy 
granted French Polynesia. Last year there was no parade (Hivavaevae), there 
being too little time after the territorial elections to organize one. Things should 
get back to normal this year, as the 35th anniversary of this status is celebrated.

TahiTi, PaPeeTe 
informations : www.presidence.pf

Du 7 au 13 juin / June 7-13
exposition d’Art cAritAtive 
‘rĀhui & esprit du lAgon’

Cher au cœur des polynésiens, le milieu marin sera à l’honneur 
début Juin. Afin de veiller à sa préservation, une exposition-
vente sera organisée durant une semaine. Elle permettra de 
récolter des fonds pour les associations locales de protection de 
l’environnement. Venez nombreux découvrir peintures, sculptures, 
photographies et artisanat local présentés à la Salle Polyvalente 
de la Mairie de Pirae lors du vernissage du 7 juin en fin d’après-
midi. A l’occasion de la Journée Mondiale de l’Océan, le 8 juin, vous 
pourrez également profiter en famille d’une journée récréative dans 
les jardins de la Mairie de Pirae. Un événement Barefoot Studios en 
partenariat avec la ville de Pirae et la PEW.

the festival of musiC: Dear to the heart of Polynesians, the 
marine environment will be in the spotlight at the beginning of June. 
To ensure its preservation, an art exhibition and sale will be held for 
a week to help fundraising for local environmental organizations. 
Come to the opening and discover paintings, sculptures, pictures 
and art-crafts on June 7th late afternoon in the multipurpose room 
of Pirae City Hall. On the occasion of World Oceans Day, June 8th, 
families will also enjoy a recreational day in the City Hall gardens. 
A Barefoot Studios event in partnership with the City Hall of Pirae 
and the PEW.

Pirae, TahiTi 
informations : Barefoot Studios tahiti (+689) 87.29.37.87
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Les 15 et 16 juin / June 15 and 16
wAtermAn tAhiti tour 4 : sister islAnd

Avant-dernière manche de l’année 2019 pour le grand 
championnat de sports de glisse avec pour cadre cette fois 
l’île sœur. De nombreux défis palpitants y seront encore au 
programme des Watermen.

Waterman tahiti tour 4 - sister island: Last but one 
stage of the 2019 edition, this time the important watersports 
championship heads to Moorea, the sister island. A variety of 
challenges are on Waterman line-up, enough to get the heart racing.

Moorea 
informations : page facebook Waterman tahiti tour ou kXt 
ironmana

14 juin / June 14
« le diable esT une genTille PeTiTe fille »

Gagnante de la 12e édition de La France a un incroyable talent, Laura 
Laune est en train de devenir une des meilleures humoristes de France. 
Elle est le contraste d’un personnage aux traits angéliques et d’un 
humour noir et décapant qui fait du bien là où ça fait mal. L'artiste offre 
un spectacle drôle et réfléchi, maîtrisant la scène à perfection. Perle rare, 
elle ose tout sans modération et on ne s’en lasse pas.

« le diable est une gentille Petite fille » (the devil is a niCe girl): 
Winner of the 12th edition of the talent show La France a un incroyable 
talent, Laura Laune is rapidly becoming one of the best comedians in 
France. She is a contrasting character with her angelic looks and a scathing, 
dark sense of humor, that makes you laugh where you shouldn't. She 
offers a witty and thoughtful show, perfectly mastering the stage. A rare 
gem, for whom no holds are barred, you just won't be able to get enough. 

TahiTi – arue – Pearl Beach resorT – 19 : 30
informations : Billetterie en ligne sur : www.angela-r-productions.pf
et dans les magasins BoSe centre vaima et iStore pacific plazza

Le 21 juin / June 21
éleCTion de miss TahiTi

Si l’élection de Miss Tahiti se veut chaque année depuis 1960 un hommage à 
l’élégance et au charme naturel de la femme polynésienne, autant dire que celle de 
cette année promet d’ores et déjà d’être un millésime exceptionnel après le sacre, 
l’an passé, de Vaimalama Chaves, élue Miss France le 15 décembre dernier, 20 ans 
exactement après Mareva Galanter. Ce concours très populaire sera donc à coup 
sûr particulièrement suivi, en présence de la dernière Miss qui en sera la véritable 
star. Et les pronostics promettent d’aller bon train pour savoir qui sera en mesure 
de lui succéder parmi la dizaine de candidates retenues. Vaimalama a placé la barre 
très haut : la population polynésienne devrait se mobiliser en masse pour lui rendre 
hommage et soutenir les jeunes beautés qui relèveront le défi lors de cette 69e 
édition de l’événement.

miss tahiti eleCtion: If the election of Miss Tahiti seeks to be a tribute to the 
elegance and natural charm of Polynesian women since 1960, it is enough to say that 
this year already promises to be an exceptional vintage after Vaimalama Chaves’ 
coronation as Miss France last year on December 15, exactly 20 years after Mareva 
Galanter. This extremely popular competition will have an even more avid following 
than ever, presided over by the previous Miss, who will be the real star. And omens 
seem to be boding well for us to know who among the dozen candidates chosen will 
make the grade, and become her successors. Vaimalama has set the bar high, the 
Polynesian public are likely to be our in force to pay their respects to her and support the 
young beauties looking to take up the challenge during this 69th election of Miss Tahiti. 

TahiTi, Mairie de PaPeeTe
informations : page facebook miss tahiti
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Du 21 au 23 juin / June 21 to 23
tAhiti - mooreA sAiling rdv

Il s’agit de la 14e édition de cet événement destiné à accueillir 
les plaisanciers internationaux en escale en Polynésie et 
à célébrer leur traversée de la première moitié du Pacifique 
durant 3 jours. Ce rallye amical organisé autour de la voile et 
des sports traditionnels est surtout l’occasion d’une rencontre 
avec la population et la culture polynésienne.

tahiti - moorea sailing rdv: This is the 14th edition of this 
event that welcomes for pleasure boats from around the world 
arriving in Polynesia, held over 3 days it celebrates the first half 
of their Pacific crossing. This friendly rally, organized for fans of 
sailing and traditional sports, is an opportunity for these sailors to 
encounter the population and experience Polynesian culture.

TahiTi eT Moorea 
informations : archipelagoes - 87.28.08.44. 
https://www.tahiti-moorea-sailing-rdv.com/

Du 21 juin au 18 juillet  
June 22 to July 18 
heivA rimA’i

Il s’agit de la 31e édition de cet événement intégralement dédié à 
l’artisanat traditionnel au cours duquel des experts issus des cinq 
archipels se retrouvent en un seul lieu afin d’optimiser l’exposition de 
leurs créations. Les matières utilisées proviennent principalement de 
leurs îles et leurs savoir-faire produisent de véritables trésors : chapeaux 
ou pièces de vannerie en pandanus, sculptures en bois nobles ou en os 
gravés, bijoux en coquillages, nacres, perles, fibres tressées faisant la part 
belle à toutes les inspirations, pāreu peints à la main…

heiva rima’i: The 31st edition of this event that is wholly dedicated to traditional 
arts and crafts, during which craftspeople from all five of Tahiti’s archipelagoes 
are united in one place exhibiting their creations. The raw materials that come 
mostly from their islands of origin combine with their great skill, producing real 
treasures: hats and objects made from pandanus, sculpture in precious woods, 
bone carvings, jewelry in shell, mother-of-pearl, black pearls, woven fibers of all 
kinds, hand-painted pāreu …

TahiTi, Pirae, Parc des exPosiTions de MaMao 
informations : 40.54.54.00 ou www.artisanat.pf

Le 29 juin / June 29 
hivAvAevAe

Cet événement, festif et populaire, commémore l’autonomie accordée 
à la Polynésie française. L’année dernière, il n’y avait pas eu de défilé 
(Hivavaevae), le temps étant trop limité pour l’organiser après les 
élections territoriales. Les choses devraient néanmoins retrouver un 
cours normal cette année à l’occasion du 35e anniversaire du statut.

hivavaevae: This festive and popular event commemorates the autonomy 
granted French Polynesia. Last year there was no parade (Hivavaevae), there 
being too little time after the territorial elections to organize one. Things should 
get back to normal this year, as the 35th anniversary of this status is celebrated.

TahiTi, PaPeeTe 
informations : www.presidence.pf

Du 7 au 13 juin / June 7-13
exposition d’Art cAritAtive 
‘rĀhui & esprit du lAgon’

Cher au cœur des polynésiens, le milieu marin sera à l’honneur 
début Juin. Afin de veiller à sa préservation, une exposition-
vente sera organisée durant une semaine. Elle permettra de 
récolter des fonds pour les associations locales de protection de 
l’environnement. Venez nombreux découvrir peintures, sculptures, 
photographies et artisanat local présentés à la Salle Polyvalente 
de la Mairie de Pirae lors du vernissage du 7 juin en fin d’après-
midi. A l’occasion de la Journée Mondiale de l’Océan, le 8 juin, vous 
pourrez également profiter en famille d’une journée récréative dans 
les jardins de la Mairie de Pirae. Un événement Barefoot Studios en 
partenariat avec la ville de Pirae et la PEW.

the festival of musiC: Dear to the heart of Polynesians, the 
marine environment will be in the spotlight at the beginning of June. 
To ensure its preservation, an art exhibition and sale will be held for 
a week to help fundraising for local environmental organizations. 
Come to the opening and discover paintings, sculptures, pictures 
and art-crafts on June 7th late afternoon in the multipurpose room 
of Pirae City Hall. On the occasion of World Oceans Day, June 8th, 
families will also enjoy a recreational day in the City Hall gardens. 
A Barefoot Studios event in partnership with the City Hall of Pirae 
and the PEW.

Pirae, TahiTi 
informations : Barefoot Studios tahiti (+689) 87.29.37.87

©
 t

ah
it

i t
o

ur
is

M
e

©
 D

R

©
 D

R

©
 D

R

110 111

http://www.angela-r-productions.pf
https://www.tahiti-moorea-sailing-rdv.com/
http://www.artisanat.pf
http://www.presidence.pf


v o s  r e n d e z - v o u s  à  ta h i t i  e t  d a n s  l e s  î l e s  /  y o u r  d at e b o o k  i n  ta h i t i  a n d  i t s  i s l a n d s v o s  r e n d e z - v o u s  à  ta h i t i  e t  d a n s  l e s  î l e s  /  y o u r  d at e b o o k  i n  ta h i t i  a n d  i t s  i s l a n d s

Les 2000 élèves du Conservatoire artistique de la Polynésie 
française, Te Fare Upa Rau, fêtent cette année les 40 ans de leur 
école de musique et de danse, fondée en 1979 par Maco Tevane et 
Claude Malric, le premier directeur de l'établissement. Plus d'une 
trentaine de concerts et galas sont prévus. Deux grands rendez-
vous sont programmés : un concert en hommage aux stars du disco 
des années 1980, Disco Fever, avec l'orchestre symphonique et les 
chanteurs de la scène polynésienne au Grand Théâtre et l'histoire 
de Tu Makinokino, le premier de la lignée royale des Pomare, sur 
un texte écrit par John Mairai pour les 800 élèves de la section 
des arts traditionnels, place To'ata. Afin de commémorer les 40 
ans de l'établissement, un timbre à l'effigie du Conservatoire sera 
édité par l'Office des postes et télécommunications. Par ailleurs, 
un clip vidéo réalisé par Stéphane Rossoni mettra en scène les 
2000 élèves de l'établissement.
renseiGneMenTs : cellule coMMunicaTion du conservaToire  
(Tel 40 50 14 18 eT coMMunicaTion@conservaToire.Pf).

ProGraMMes édiTés sur le siTe de l'éTaBlisseMenT : 

The 2,000 students attending French Polynesia’s Conservatory of 
Arts, Te Fare Upa Rau, celebrate 40 years of their music and dance 
school, that was founded in 1979 by Maco Tevane and Claude Malric, 
the first director of the establishment. More than thirty concerts and 
galas have been planned. There are two big dates on the program: 
a concert in honor of the 1980s’ stars of disco, Disco Fever, with a 
symphony orchestra and singers performing on the Great Stage, 
the other the history of Tu Makinokino, the first Pomare of the royal 
lineage, using a text written by John Mairai for 800 students in the 
traditional arts department, place To'ata. In order to commemorate 
the 40 years of this institution, a stamp with an effigy of the 
Conservatory will be released by the Post and Telecommunications 
Office of French Polynesia. Among other things, a short video 
produced by will give a snapshot of the 2,000 students and the 
establishment.

inforMaTion: conservaTory’s coMMunicaTion uniT (Tel 40 50 14 
18 or coMMunicaTion@conservaToire.Pf).

ProGraM availaBle on The conservaTory’s weBsiTe : 

les 40 ans du conservatoire
40 years of the Conservatory

April, May and June: three months to celebrate 
a great milestone

Avril, mai et juin : trois mois pour un bel 
anniversaire

© C.DUROCHER

WWW.CONSERVATOIRE.PF

Samedi 4 mai / Saturday May 4 
théAtre : l’hôtel des deux mondes

Les comédiens adultes de la section d'art dramatique du Conservatoire, 
dirigés par Christine Bennett à la mise en scène, proposent au public
une pièce centrale dans l'œuvre d'un auteur très en vogue, éric-
Emmanuel Schmitt.

theatre - the hotel of both Worlds: Adult actors from the 
Conservatory’s Dramatic Arts Department, interpret one of the central pieces 
of work by the popular writer Eric-Emmanuel Schmitt, directed and staged by 
Christine Bennett.

TahiTi – PaPeeTe - PeTiT ThéâTre de la Maison de la culTure, 19 : 30

Samedi 11 mai / Saturday May 11 
Chœur des adulTes + orChesTre

d’hArmonie jeune  

Accompagné d'une formation de 18 musiciens, le chœur des 
adultes du Conservatoire, dirigé par Jean-Marie Dantin, propose 
un concert qui plaira aux amoureux du bel canto et du chant 
lyrique. La seconde partie du concert est assurée par l'orchestre 
d'harmonie des jeunes musiciens dirigé par Sébastien Vignals.

adult Choir + harmony Junior orChestra: Accompanied by an 
orchestra of 18 musicians, the Conservatory’s adult choir, led by Jean-
Marie Dantin, offer a concert that will please fans of Italian singing 
and opera. The second part of the concert is performed by the young 
musician’s wind symphony, conducted by Sébastien Vignals.

TahiTi – arue - TahiTi Pearl Beach resorT, 19 : 30

Vendredi et samedi 17 et 18 mai
Friday and Saturday May 17 and 18  
disco fever

L'Orchestre symphonique du conservatoire, dirigé par Frédéric 
Rossoni, et ses 50 musiciens rendent hommage aux grandes voix 
et aux grands groupes ayant lancé et marqué la mouvance disco 
des années 1980 : Donna Summer, Gloria Gaynor, ABBA, Michael 
Jackson, les Bee Gees, etc. Avec les chanteurs locaux emmenés 
par TEIVA LC.

disCo fever: The Conservatory’s symphony orchestra, led by Frédéric 
Rossoni and composed of 50 musicians pays tribute to the big groups 
that launched the Disco scene in the 1980s: Donna Summer, Gloria 
Gaynor, ABBA, Michael Jackson, the Bee Gees etc. Accompanied by local 
singers under the direction of TEIVA LC.

TahiTi – PaPeeTe - Grand ThéâTre – Maison de la culTure, 19 : 30

Samedi 27 avril / Saturday April 27
ConCerT de la grande harmonie eT de

l’hArmonie junior

Les deux formations à vent du Conservatoire, la grande harmonie, dirigée 
par Colin Raoulx et l'harmonie junior, dirigée par Sébastien Vignals,
proposent un répertoire très entraînant, allant des plus grands titres de 
la musique de films au rock, en passant par des airs sud-américains très
dansants.

great harmony and Junior harmony ConCert: The Conservatory’s 
two wind groups, the Great Harmony, led by Colin Raoulx and Junior Harmony, 
led by Sébastien Vignals, offer a rousing program, ranging from big titles from 
film soundtracks and rock music, through some South American dance beats. 

TahiTi - Mairie de Pirae, 19 : 15
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Les 2000 élèves du Conservatoire artistique de la Polynésie 
française, Te Fare Upa Rau, fêtent cette année les 40 ans de leur 
école de musique et de danse, fondée en 1979 par Maco Tevane et 
Claude Malric, le premier directeur de l'établissement. Plus d'une 
trentaine de concerts et galas sont prévus. Deux grands rendez-
vous sont programmés : un concert en hommage aux stars du disco 
des années 1980, Disco Fever, avec l'orchestre symphonique et les 
chanteurs de la scène polynésienne au Grand Théâtre et l'histoire 
de Tu Makinokino, le premier de la lignée royale des Pomare, sur 
un texte écrit par John Mairai pour les 800 élèves de la section 
des arts traditionnels, place To'ata. Afin de commémorer les 40 
ans de l'établissement, un timbre à l'effigie du Conservatoire sera 
édité par l'Office des postes et télécommunications. Par ailleurs, 
un clip vidéo réalisé par Stéphane Rossoni mettra en scène les 
2000 élèves de l'établissement.
renseiGneMenTs : cellule coMMunicaTion du conservaToire  
(Tel 40 50 14 18 eT coMMunicaTion@conservaToire.Pf).

ProGraMMes édiTés sur le siTe de l'éTaBlisseMenT : 

The 2,000 students attending French Polynesia’s Conservatory of 
Arts, Te Fare Upa Rau, celebrate 40 years of their music and dance 
school, that was founded in 1979 by Maco Tevane and Claude Malric, 
the first director of the establishment. More than thirty concerts and 
galas have been planned. There are two big dates on the program: 
a concert in honor of the 1980s’ stars of disco, Disco Fever, with a 
symphony orchestra and singers performing on the Great Stage, 
the other the history of Tu Makinokino, the first Pomare of the royal 
lineage, using a text written by John Mairai for 800 students in the 
traditional arts department, place To'ata. In order to commemorate 
the 40 years of this institution, a stamp with an effigy of the 
Conservatory will be released by the Post and Telecommunications 
Office of French Polynesia. Among other things, a short video 
produced by will give a snapshot of the 2,000 students and the 
establishment.

inforMaTion: conservaTory’s coMMunicaTion uniT (Tel 40 50 14 
18 or coMMunicaTion@conservaToire.Pf).

ProGraM availaBle on The conservaTory’s weBsiTe : 

les 40 ans du conservatoire
40 years of the Conservatory

April, May and June: three months to celebrate 
a great milestone

Avril, mai et juin : trois mois pour un bel 
anniversaire

© C.DUROCHER

www.conservaTorie.Pf

Samedi 4 mai / Saturday May 4 
théAtre : l’hôtel des deux mondes

Les comédiens adultes de la section d'art dramatique du Conservatoire, 
dirigés par Christine Bennett à la mise en scène, proposent au public 
une pièce centrale dans l'œuvre d'un auteur très en vogue, éric-
Emmanuel Schmitt.

theatre - the hotel of both Worlds: Adult actors from the 
Conservatory’s Dramatic Arts Department, interpret one of the central pieces 
of work by the popular writer Eric-Emmanuel Schmitt, directed and staged by 
Christine Bennett.

TahiTi – PaPeeTe - PeTiT ThéâTre de la Maison de la culTure, 19 : 30

Samedi 11 mai / Saturday May 11 
Chœur des adulTes + orChesTre 

d’hArmonie jeune  

Accompagné d'une formation de 18 musiciens, le chœur des 
adultes du Conservatoire, dirigé par Jean-Marie Dantin, propose 
un concert qui plaira aux amoureux du bel canto et du chant 
lyrique. La seconde partie du concert est assurée par l'orchestre 
d'harmonie des jeunes musiciens dirigé par Sébastien Vignals.

adult Choir + harmony Junior orChestra: Accompanied by an 
orchestra of 18 musicians, the Conservatory’s adult choir, led by Jean-
Marie Dantin, offer a concert that will please fans of Italian singing 
and opera. The second part of the concert is performed by the young 
musician’s wind symphony, conducted by Sébastien Vignals.

TahiTi – arue - TahiTi Pearl Beach resorT, 19 : 30

Vendredi et samedi 17 et 18 mai
Friday and Saturday May 17 and 18  
disco fever

L'Orchestre symphonique du conservatoire, dirigé par Frédéric 
Rossoni, et ses 50 musiciens rendent hommage aux grandes voix 
et aux grands groupes ayant lancé et marqué la mouvance disco 
des années 1980 : Donna Summer, Gloria Gaynor, ABBA, Michael 
Jackson, les Bee Gees, etc. Avec les chanteurs locaux emmenés 
par TEIVA LC.

disCo fever: The Conservatory’s symphony orchestra, led by Frédéric 
Rossoni and composed of 50 musicians pays tribute to the big groups 
that launched the Disco scene in the 1980s: Donna Summer, Gloria 
Gaynor, ABBA, Michael Jackson, the Bee Gees etc. Accompanied by local 
singers under the direction of TEIVA LC.

TahiTi – PaPeeTe - Grand ThéâTre – Maison de la culTure, 19 : 30

Samedi 27 avril / Saturday April 27
ConCerT de la grande harmonie eT de 

l’hArmonie junior

Les deux formations à vent du Conservatoire, la grande harmonie, dirigée 
par Colin Raoulx et l'harmonie junior, dirigée par Sébastien Vignals, 
proposent un répertoire très entraînant, allant des plus grands titres de 
la musique de films au rock, en passant par des airs sud-américains très 
dansants.

great harmony and Junior harmony ConCert: The Conservatory’s 
two wind groups, the Great Harmony, led by Colin Raoulx and Junior Harmony, 
led by Sébastien Vignals, offer a rousing program, ranging from big titles from 
film soundtracks and rock music, through some South American dance beats. 

TahiTi - Mairie de Pirae, 19 : 15
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v o s  r e n d e z - v o u s  à  ta h i t i  e t  d a n s  l e s  î l e s  /  y o u r  d at e b o o k  i n  ta h i t i  a n d  i t s  i s l a n d s

19 Juin / 19 June 
fêTe de la musique

Les formations du Conservatoire 
invitent la population et le grand 
public à un moment de partage 
dans le cadre de la Fête 2019 de la 
Musique. Entrée libre.

festival of musiC: The 
Conservatory’s different departments 
invite the local population and general 
public to share their passion for music 
as part of the 2019 Festival of Music. 
Free entry.

TahiTi – PaPeeTe - PaePae du caPf

Vendredi et samedi 7 et 8 juin
Friday and Saturday June 7 and 8 
PinoCChio Par le Chœur des enfanTs

Comme chaque année, le chef du chœur des enfants, Stéphane 
Lecoutre propose au public grands et petits une comédie 
musicale originale. Il s'agit de l'histoire de Pinocchio, chantée 
par les enfants du chœur du CAPF et mis en scène par Christine 
Bennett. Les enfants sont soutenus par une formation musicale 
composée d'élèves et de professeurs du Conservatoire.

PinoCChio Prformed by the Children’s Choir: As is the 
tradition every year, the children’s choir leader, Stéphane Lecoutre offers 
the general public, of all ages a chance to enjoy a short original musical 
play. This year it is the story of Pinocchio, sung by the CAPF’s childrens 
choir, staged by Christine Bennett. The children  are accompanied by a 
musical group made up of pupils and teachers from the Conservatory.

TahiTi – PaPeeTe – Maison de la culTure - PeTiT ThéâTre, 19 : 00

Jeudi 13 juin / Thursday June 13 
ConCerT des lauréaTs

Le traditionnel concert de fin d'année pour les lauréats des 
examens 2019 du Conservatoire (entrée libre).

laureats’ ConCert: The usual end of year concert for the 
Conservatory’s 2019 exam laureats (free entry).

TahiTi – PaPeeTe - Présidence de la Polynésie française

Samedi 22 juin / Saturday June 22  
lA nuit de gAlA des Arts trAditionnels : l’histoire de tu mAkinokino

Les 800 élèves de la section traditionnelle du Conservatoire danseront et chanteront l'histoire de Tu Makinokino, écrite et mise en scène par John 
Mairai. Cet illustre personnage est le premier de la lignée royale des Pomare, qui règnera sur la Polynésie.

traditional arts gala night  : the story of tu makinokino: 800 students from the Conservatory’s Traditional Arts department will dance and 
sing the story of Tu Makinokino, a piece written and staged by John Mairai. This illustrious character was the first of the Pomare royal family, who reigned over 
Polynesia.

TahiTi – PaPeeTe – Place To'aTa, 18 : 00

Samedi 25 Mai / Saturday May 25
chœur des Adultes & orchestre 

symPhonique junior

Le second concert du chœur des adultes, dirigé par Jean-Marie 
Dantin, avec en seconde partie l'orchestre symphonique des jeunes 
dirigé par Amandine Clémencet.

adult Choir & Junior symPhony orChestra: The adult choir’s second 
concert, conducted by Jean-Marie Dantin, the second half being performed 
by the Conservatory’s symphony orchestra, under Amandine Clémencet. 

TahiTi - hôTel sofiTel Punaauia
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TouT Au LoNg de L’ANNÉe, AIR TAhITI APPoRTe 
son soUtien à différentes manifestations 
et évènements en polynésie française, 
PReuve de SoN IMPLICATIoN dANS LA vIe 
ÉCoNoMIque, CuLTuReLLe eT SoCIALe du PAyS. 
zooM SuR queLqueS-uNeS de CeS oPÉRATIoNS.

all year long, air TahiTi brings iTs 

support to vArious events in french 

polynesiA, showing its involvement in 

The eConomiC, CulTural and soCial life 

of The CounTry. foCus on some of These 

oPeraTions.

Growing out of an idea suggested by students of the Paul 
Gauguin high-school in Papeete, with the support of a 
history and geography teacher, Jérôme Schmitt, the LPG 
Prod’s workshop has been creating educational short films 
focusing on societal issues since 2010, several of which have 
been shown or even awarded prizes at the Fifo (International 
Festival of Oceanian Documentary). The workshop participants 
give their time outside school hours to produce these films, 
from the screen-writing, filming to the editing, with just a 
little assistance from professionals with the final stage (and 
sometimes a bit of filming). After tackling obesity, violence 
in schools, or blood donating, LPG Prod’s team, consisting 
of twenty students, is focusing this year on environmental 
issues. The idea: the urgent need to change attitudes and 
behavior in order to protect the environment. Thanks to a 
partnership signed 3 years ago with Air Tahiti, LPG Prod’s was 
able to travel to Rurutu (after Raiatea and the Marquesas); 
a part of this film will also be proposed in the dialect of this 
island in the Australs. 

LPG Prod’s filming in Rurutu
During the last 15 editions the Tahiti Pearl Regatta has 
established itself as one of the finest, most festive and 
publicized regattas in the Pacific islands. Created in 2004, it 
unites fans of sailing from across the world, the 16th edition 
will occur between May 7th and 11th 2019. Organized by an 
ardent group of sailors, members of the Raiatea Regatta 
association, and the Tahitian Sailing Federation, every 
year an inter-island course on one of the most beautiful 
waterbodies in the world, the Leeward Society Islands. 
However, it is also an event that combines encounters with 
the charm and spirit of our destination. More than forty 
local and international crews come together for five days 
of competition and celebration, sailing all types of vessel 
of all nationalities, every stage being a new opportunity to 
discover a new place, as every night the competitors are in 
a different location, this year visiting Raiatea, Huahine and 
Taha’a. The schedule: eight stages and three theme nights 
to animate this competition that has had many prestigious 
supporters, such as Loïc Perron present last year, and who 
will also support the 2019 edition, but without actually 
attending. Air Tahiti, like it has every other, continues to 
support the Tahiti Pearl Regatta.  

La Tahiti Pearl Regatta s’est imposée en 15 éditions comme l’une 
des plus belles, festives et médiatiques régates du Pacifique 
insulaire. Créée en 2004, elle rassemble des amoureux de la 
voile du monde entier et vivra donc entre le 7 et le 11 mai 
2019 sa 16e édition. organisée par d’ardents amateurs de 
voile, regroupés au sein de l’association raiatea regatta, et 
la Fédération tahitienne de voile, elle propose chaque année 
un parcours inter-îles dessiné au cœur de l’un des plus beaux 
plans d’eau du monde, les îles sous-le-Vent. Mais c’est aussi un 
événement associant régates et rencontres avec l’âme et les 
charmes de notre destination. cette course réunit plus d’une 
quarantaine d’équipages locaux et internationaux, sur tous 
types de bateaux et de toutes nationalités, pour cinq jours 
de courses et de festivités, chaque étape donnant lieu à une 
découverte puisque les escales se déroulent chaque soir dans 
un lieu nouveau, cette année entre les îles de raiatea, huahine 
et Taha’a. au programme : huit manches et trois soirées à 
thème pour rythmer cette compétition qui a connu plusieurs 
parrains prestigieux comme Loïc Perron l’an passé, lequel sera 
encore le parrain de cette édition 2019 sans toutefois pouvoir 
être présent. la Tahiti Pearl regatta est, comme chaque année, 
soutenue par air Tahiti. 

16e Tahiti Pearl Regatta

LPG Prod’s tourne à Rurutu
SPONSORING

né d’une suggestion d’élèves ayant eu la chance de trouver 
un écho auprès d’un professeur d’histoire-géographie, Jérôme 
schmitt, l’atelier lPG Prod’s du lycée Paul Gauguin à Papeete 
enchaîne depuis 2010 les tournages de courts-métrages à 
vocation pédagogique dédiés à des thématiques sociétales, 
dont plusieurs ont déjà été récompensés ou diffusés lors des 
Fifo (Festival international du film documentaire océanien). les 
participants de l’atelier assurent hors temps scolaire toute la 
réalisation de ces films, de l’écriture du scénario au montage, 
seulement aidés pour cette dernière étape (et parfois un peu 
pour le tournage) par un professionnel. après le surpoids, la 
violence en milieu scolaire ou encore le don du sang, l’équipe 
lPG Prod’s, constituée d’une vingtaine d’élèves, se penchera 
cette année sur les problématiques environnementales. 
l’idée : faire prendre conscience de l’urgence de changer nos 
comportements pour préserver l’environnement. Grâce à un 
partenariat signé il y a 3 ans avec Air Tahiti, LPG Prod’s a pu 
tourner cette année à rurutu (après raiatea et les Marquises) ; 
une partie du film sera d’ailleurs proposée dans la langue de 
cette île des australes.    

©  bertrand duQuenne
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The 16th edition of the Fifo was held from February 2nd to 10th 
2019 in Papeete. The pre-selection committee had to choose 
from 170 entries dealing with Oceania and its issues: of 
these, 13 documentaries were retained for the competition, 
and a further 15 were not in the competition. With an 
attendance of nearly 30,000 this year – a record – the public 
were able to attend the film showings, of course, but also 
various workshops as well as a pitch-dating session (brief 
presentation of a film scenario by its author). The Fifo, that 
is a pillar for the development of the Oceanian audiovisual 
industry, was once again an opportunity for encounters 
and meetings between professionals in the field. The jury, 
headed by Carl Aderhold, a French novelist, historian and 
scriptwriter, awarded the FIFO-France Télévisions 2019 
grand prize to Anote’s Ark, a Canadian documentary that 
focuses on the survival challenge in the Kiribati Islands, 
an Oceanian archipelago threatened by rising sea-levels, 
associated with global climate warming. The public, who get 
to vote for a prize, chose Patutiki, ou l’art du tatouage des 
îles Marquises (Patutiki, or the art of Marquesan tattoos), 
a French Polynesian documentary produced by Heretu 
Tetahiotupa and Christophe Cordier. The festival was also 

the venue for the 10e Nuit de la fiction (10th Fiction Night) 
and the Fenêtre-sur-courts (Window-on-shorts) dedicated 
to short documentary films. Eleven of them were screened. 
Showcasing the changing ideas and underlying themes 
in Oceania, all the films presented during the Fifo had 
been produced in various insular regions of this «  watery 
continent  » the Pacific. They touch on political, cultural, 
social and environmental subjects.
After the event the Fifo association also organizes a « Fifo 
beyond the walls », that tours French Polynesia’s islands and 
is assisted by Air Tahiti, also a festival partner. It allows a 
selection of the festival’s films to be screened in schools and 
for the general public. There are also screenings organized 
across the Pacific (New Caledonia, Wallis and Futuna, Rapa 
Nui…) and on mainland France.

other prizes
Prize for the best short fiction: Undiscovered Country (New-
Zealand); best short documentary: Aprila (West Papua)  ; 
jury’s special prize: Island of the hungry ghosts (Austria); 
jury’s special prize: Gurrumul (Australia); jury’s special prize: 
Au nom du père, du fils et des esprits (New Caledonia).  

The International Festival of Oceanian Documentary Film 

Du 2 au 10 février 2019, s’est tenue à Papeete la 16e édition du 
Fifo. son comité de présélection a dû visionner pas moins de 
170 propositions portant sur l’Océanie et ses problématiques : 
parmi elles, les 13 documentaires retenus en compétition et les 
15 hors-compétition. Avec près de 30 000 entrées cette année 
– un record – le public a pu assister aux projections, bien sûr, 
mais aussi participer à divers ateliers ainsi qu’à une séance de 
pitch-dating (bref résumé par son auteur d’un scénario de film). 
le Fifo, qui est également un pilier dans le développement 
de l’industrie audiovisuelle en océanie, était en effet encore 
une fois l’occasion de rencontres et de conférences pour les 
professionnels du secteur. le jury, présidé par carl aderhold, 
romancier, historien et scénariste français, a attribué le Grand 
prix FIFO-France Télévisions 2019 à Anote’s Ark, documentaire 
canadien qui s’est penché sur la problématique de la survie des 
îles Kiribati, un archipel océanien menacé par la montée des 
eaux provoquée par le réchauffement climatique. Le public, 
pour son prix, a quant à lui choisi patutiki, ou l’art du tatouage 
des îles Marquises, documentaire de Polynésie française réalisé 
par heretu Tetahiotupa et christophe cordier. le festival a aussi 
accueilli la 10e Nuit de la fiction et la soirée Fenêtre-sur-courts 

dédiée aux documentaires de courtes durées. Onze y furent 
projetés. Témoignages des évolutions et des permanences de 
l’océanie, tous les films présentés lors de ce Fifo ont été réalisés 
dans de nombreuses régions insulaires de ce « continent 
liquide » qu’est le Pacifique. Ils en reflètent les enjeux politiques, 
identitaires, sociaux et environnementaux. Pour faire suite à cet 
événement l’association Fifo organise le « Fifo hors les murs », 
une tournée dans les îles de la Polynésie française à laquelle 
contribue air Tahiti, partenaire du festival. cette tournée permet 
de projeter, à destination des populations et des scolaires, 
une sélection des films du festival. Des projections sont aussi 
organisées dans le Pacifique (nouvelle-calédonie, Wallis et 
Futuna, rapa nui…) et en France métropolitaine. 

les autres prix 
Prix du meilleur court-métrage de fiction : undiscovered 
Country (Nouvelle-Zélande) ; Prix du meilleur court-métrage 
documentaire : Aprila (Papouasie occidentale) ; Prix spécial du 
jury : island of the hungry ghosts (Autriche) ; Prix spécial du jury : 
gurrumul (Australie) ;  Prix spécial du jury : Au nom du père, du fils 
et des esprits (nouvelle-calédonie).   
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chaque année, en novembre, se tient à Papeete, le salon du livre 
de Tahiti à l’initiative de l’association des editeurs de Tahiti et des 
Îles (aeTi). Parmi les missions principales de celle-ci figure en 
bonne place la promotion de la lecture dans le pays. rencontres 
avec des auteurs locaux et internationaux, débats, présentations 
d’ouvrages, etc. ponctuent cette manifestation. Depuis plusieurs 
années, il convient de saluer l’initiative prise par l’aeTi et qui 
vise à promouvoir aussi la lecture, le livre et les auteurs dans 
les différents archipels du territoire via l’organisation de « mini-
salons » du livre dit « décentralisés » car se tenant en dehors de 
l’île de Tahiti. les Marquises, les Tuamotu, les australes et les îles 
sous-le-Vent ont ainsi, tour à tour, accueilli de tels événements. 
Du 28 février au 2 mars 2019, Rimatara, petite île de 870 habitants 
située dans la bordure ouest de l’archipel des australes (Ndlr : 
voir le reportage que nous consacrons à cette destination en 
page 32) a été le cadre, pour la seconde fois, d’un Salon du Livre 
« décentralisé » et cela à l’invitation de la commune de rimatara 
et de la circonscription pédagogique n° 1 de Taiarapu/Australes 
(Ndlr : cette entité administrative dépendante du ministère 
de l’éducation de Polynésie française regroupe les écoles 
maternelles, élémentaires et primaires de l’enseignement public 

ainsi que tous les enseignants du premier degré exerçant dans 
les écoles maternelles, élémentaires et primaires, et dans les 
établissements secondaires de l’enseignement privé, situés dans 
les communes de Taiarapu et dans l’archipel des australes). Dans 
la localité principale d’amaru, une salle proche de la mairie et du 
groupe scolaire a accueilli les ouvrages proposés à la vente par 
les différentes maisons d’édition du Territoire. Les deux célèbres 
auteurs de Polynésie française, Patrick chastel et corinne 
raybaud, avaient fait le déplacement pour non seulement 
dédicacer leurs ouvrages comme dans tout salon du livre qui 
se respecte mais également échanger avec le public autour de 
leurs œuvres. un effort particulier avait été fait par les différents 
enseignants et les publics scolaires de l’île. Des textes des deux 
écrivains présents avaient été en effet étudiés avant leur venue. 
ce qui a permis des échanges très enrichissants entre les uns et 
les autres. à noter que tout début mai un événement similaire se 
tiendra à huahine. air Tahiti a toujours tenu à se positionner en 
partenaire de l’association des éditeurs de Tahiti et des îles pour 
soutenir la promotion de la lecture et de la littérature au sein du 
Pays. elle apporte aussi un soutien important pour permettre 
l’organisation de ces salons « décentralisés » dans les îles.   

Le Salon du Livre de Rimatara

Every year, in November, Papeete hosts the Salon du 
Livre de Tahiti organized by the Association of Editors 
in Tahiti and its Islands (AETI). One of the primary 
objectives of the event is to promote reading in the 
country. Encounters with local and international 
authors, debates and book presentations, etc … all 
animate the show. The AETI’s efforts over the last 
few years is to be applauded, as the books and certain 
authors have been travelling to different archipelagos 
thanks to the organization of mini-book fairs, that are 
said to be  « decentralized », in that they are held outside 
the central island of Tahiti. The Marquesas, Tuamotu, 
Australs and Leeward Societies have, each in their turn, 
hosted such events. Between February 28 and March 
2 2019, Rimatara, a small island with 870 inhabitants 
situated on the western edge of the Austral Islands 
(editor’s note: see the article about this destination 
that is found on page 32) was, for a second time, the 
venue for a «  decentralized  » Book fair, an event that 
was requested by the invitation of the commune itself 
and educational district no°1, that of Taiarapu / Australs 
(editor’s note: this administrative entity is designated 

by the French Polynesian Ministry of Education, 
grouping the public kindergartens, elementary and 
primary schools as well as all the teachers working 
in these educational establishments, and private 
secondary schools located within the communes of 
Taiarapu and the Austral Islands). In the main village of 
Amaru, a hall near the mayor’s office and school was set 
up to display and sell books from the different editorial 
houses in the Territory. Two well-known authors from 
French Polynesia, Patrick Chastel and Corinne Raybaud 
made the journey, not just to dedicate their books but, 
as with all book fairs that are worth their salt, to host 
discussions with the public about their work. The local 
teachers and public schools on the island were well 
prepared, the texts of the two writers had been studied 
before they arrived, which encouraged some extremely 
interesting exchanges of opinion. It’s worth noting that 
a similar sort of event will be held in  Huahine. Air Tahiti 
has always been a partner of the AETI, supporting the 
promotion of reading and literature in the country. Its 
support is vital for the success of these « decentralized » 
book fairs in the islands.  

The Salon du Livre (book fair) in Rimatara
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l’adie (association pour le droit à l’initiative économique) a 
pour vocation d’aider ceux qui sont délaissés par les banques 
traditionnelles à créer leur entreprise en utilisant, principalement, 
l’outil du micro-crédit. concrètement, il s’agit d’accorder des prêts 
de faibles montants à des entrepreneurs pour le développement 
de projets de petites dimensions. le concept du « micro-crédit » 
fut créé dans les années 1970 par un économiste du Bangladesh. 
la pratique s’est répandue rapidement dans le monde et moins 
de 20 ans plus tard, en 1989, l’une de ses spécialistes créait en 
France l’adie. Depuis octobre 2009, l’adie s’est implantée en 
Polynésie française via une direction régionale. Par la suite, des 
antennes ont été créées à Papeete, Taravao, rangiroa, hao, Tubuai 
et Nuku Hiva (cette dernière a ouvert en août 2018), permettant 
désormais à l’association de rayonner dans les archipels. si près 
de 6 200 microcrédits ont été attribués au Fenua durant cette 
période (pour un montant total d’environ 2,7 milliards de Fcfp), 
les choses s’accélèrent puisque 1 314 d’entre eux l’ont été en 
2018. Une montée en puissance qui passe aussi par la mise en 
œuvre de créadie, un concours récompensant chaque année 
les lauréats de quatre catégories (Jeunes, Vitalité des territoires, 

économie sociale et solidaire, rebond), qui reçoivent des primes 
de 120 000 Fcfp financées par des partenaires privés. Le but : 
contribuer au développement des micro-entreprises dans 
les îles par la formation des entrepreneurs aspirants. Grâce 
au partenariat signé cette année entre l’adie et air Tahiti, les 
lauréats ont pu recevoir leurs prix en personne le 25 janvier 
2019 dans les jardins de l’assemblée de Polynésie française. 
ces entrepreneurs, se sont vu offrir leur billet d’avion par notre 
entreprise. établi à Taha’a, Tinihau Atger a obtenu le prix Créadie 
2019 « économie sociale et solidaire » pour ses productions de 
crevettes. Le prix « Vitalité des Territoires » est revenu à Anthony 
Make pour son entreprise de fabrication de rames pour le va’a, 
implantée à raiatea. à rurutu, l’agriculteur ephraima hatitio a su 
redynamiser son exploitation par l’achat de nouveaux matériels 
obtenant le prix « Rebond ». Enfin, à Hiva Oa, Kévin Pautehea, 
23 ans, a créé un garage automobile, une belle réalisation qui lui 
a permis d’obtenir le prix « Jeunes ». Tous étaient présents sur l’île 
de Tahiti et ont pu recevoir leur prix en main propre. Après cette 
première étape, Air Tahiti entend bien apporter de nouveaux 
soutiens aux actions de l’Adie au cours de l’année 2019.  

Air Tahiti, nouveau partenaire de l’Adie
The Adie (Association pour le droit à l’initiative économique, 
Association for the right to economic initiative) aims to help 
those not able to benefit from financial assistance offered by 
banks, to help them create their small businesses, mainly by 
offering micro-credit schemes. This means that they offer small 
loans to individuals with limited means looking to launch their 
own small businesses. The concept of « micro-credit » originates 
from an economist in Bangladesh in the 1970s. It is an idea that 
has spread rapidly across the globe, and less than 20 years 
later, in 1989, one of its proponents created the Adie in France. 
Since October 2009, the Adie has opened a French Polynesian 
office, with regional management. Successively, branches have 
been opened in Papeete, Taravao, Rangiroa, Hao, Tubuai and 
Nuku Hiva (this last one having being opened in August  2018), 
allowing the association to spread across the archipelagos. 
Nearly 6,200 loans have been attributed to individuals in the 
Fenua by the group (representing a total of around 2,7 billion 
Fcfp) since their arrival, but the idea is really taking on, 1,314 
of these loans date from 2018. The increasing success of the 
scheme is also demonstrated by the Créadie, a competition 

that awards prizes to loan holders in four different categories 
(Youth, Rural vitality, Sustainable social economy, Rebound), 
that receive prizes of 120,000 Fcfp offered by private partners. 
The aim: contributing to the development of micro-businesses 
in the island by training the aspiring entrepreneurs. Thanks to 
the partnership signed between the Adie and Air Tahiti, the 
winners were able to receive their prizes in person on January 
25th 2019, in the gardens of the French Polynesian Assembly. 
These enterprising individuals were offered a free airline ticket 
by our company. Tinihau Atger based in Taha’a was awarded the 
2019 Créadie 2019 « Sustainable social economy » prize for his 
shrimp farm. The « Rurual vitality » was given to Anthony Make 
for his small business making va’a paddles, based in Raiatea. In 
Rurutu, a farmer Ephraima Hatitio was able to reinvigorate his 
activity, purchasing new equipment, receiving the « Rebound » 
prize. Finally in Hiva Oa, Kévin Pautehea -23 years old – opened 
a car mechanic business, a fine project that earned him the 
«  Youth  » prize. They were all present in Tahiti to receive the 
prize in person. After this first contribution, Air Tahiti intends to 
continue helping the Adie in its work during 2019.  

Air Tahiti, the Adie’s new partner
©  ADIE
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loans to individuals with limited means looking to launch their 
own small businesses. The concept of « micro-credit » originates 
from an economist in Bangladesh in the 1970s. It is an idea that 
has spread rapidly across the globe, and less than 20 years 
later, in 1989, one of its proponents created the Adie in France. 
Since October 2009, the Adie has opened a French Polynesian 
office, with regional management. Successively, branches have 
been opened in Papeete, Taravao, Rangiroa, Hao, Tubuai and 
Nuku Hiva (this last one having being opened in August  2018), 
allowing the association to spread across the archipelagos. 
Nearly 6,200 loans have been attributed to individuals in the 
Fenua by the group (representing a total of around 2,7 billion 
Fcfp) since their arrival, but the idea is really taking on, 1,314 
of these loans date from 2018. The increasing success of the 
scheme is also demonstrated by the Créadie, a competition 

that awards prizes to loan holders in four different categories 
(Youth, Rural vitality, Sustainable social economy, Rebound), 
that receive prizes of 120,000 Fcfp offered by private partners. 
The aim: contributing to the development of micro-businesses 
in the island by training the aspiring entrepreneurs. Thanks to 
the partnership signed between the Adie and Air Tahiti, the 
winners were able to receive their prizes in person on January 
25th 2019, in the gardens of the French Polynesian Assembly. 
These enterprising individuals were offered a free airline ticket 
by our company. Tinihau Atger based in Taha’a was awarded the 
2019 Créadie 2019 « Sustainable social economy » prize for his 
shrimp farm. The « Rurual vitality » was given to Anthony Make 
for his small business making va’a paddles, based in Raiatea. In 
Rurutu, a farmer Ephraima Hatitio was able to reinvigorate his 
activity, purchasing new equipment, receiving the « Rebound » 
prize. Finally in Hiva Oa, Kévin Pautehea -23 years old – opened 
a car mechanic business, a fine project that earned him the 
«  Youth  » prize. They were all present in Tahiti to receive the 
prize in person. After this first contribution, Air Tahiti intends to 
continue helping the Adie in its work during 2019.  

Air Tahiti, the Adie’s new partner
©  ADIE
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LA fLoTTe / THe fLeeT

Twin otter

Propriété de Polynésie Française exploitée par Air Tahiti
A French Polynesian property exploited par Air Tahiti

nombre / aircraft : 1
Fabrication / Manufacturing origin : canadienne / canadian
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
sièges / seats : 19
Vitesse croisière / cruising speed : 270 km/h
charge marchande / Merchant load : 1,8 tonne
soutes / luggage compartment : 3,5 m3 - 320 kg

Beechcraft

affrété à air archipels / chartered to air archipels

nombre / aircraft : 1
Fabrication / Manufacturing origin : américaine / american
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
sièges / seats : 8
Vitesse croisière / cruising speed : 520 km/h
charge marchande / Merchant load : Variable
soutes / luggage compartment : 1,5 m3 - 250 kg

ATr 72

nombre / aircraft : 7
Fabrication / Manufacturing origin : européenne / european
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
sièges / seats : 68
Vitesse croisière / cruising speed : 480 km/h
charge marchande / Merchant load : 7,2 tonnes
soutes / luggage compartment : 10,4 m3 - 1650 kg

ATr 42

nombre / aircraft : 2
Fabrication / Manufacturing origin : européenne / european
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
sièges / seats : 48
Vitesse croisière / cruising speed : 520 km/h
charge marchande / Merchant load : 5,2 tonnes
soutes / luggage compartment : 9,6 m3 - 1500 kg

Nos sièges ne sont pas numérotés / Our seats are not assigned

www.airtahiti.com

PRÉSeNTATIoN du gRouPe / INTroDuCTIoN

air Tahiti, initialement transporteur aérien domestique, a été amené à diversifier 
ses activités et de ce fait, créer le groupe air Tahiti, considéré aujourd’hui comme 
un leader du développement touristique de nos îles. le groupe air Tahiti se 
veut moteur du développement des archipels et son implication dans le tissu 
économique et social de la Polynésie française est une priorité pour la direction.

à ce jour, le groupe air Tahiti est principalement constitué de :

• air Tahiti, la compagnie aérienne qui dessert régulièrement 47 îles en Polynésie 
française et Rarotonga aux Îles Cook ;

• Air Archipels, spécialisée dans les vols à la demande et les évacuations sanitaires, 
qui assure également pour le compte d'air Tahiti, la desserte de certaines îles en 
Twin-otter et Beechcraft ;

air Tahiti - fbo (FBO pour Fixed Base Operator ) est une activité spécialisée dans 
les services d’assistance aux avions privés faisant une escale en Polynésie française 
ou ayant pour projet la découverte de nos îles. Dans ce cadre, elle propose des 
prestations d’assistance en escale comprenant le traitement des bagages, le 
nettoyage des cabines, la blanchisserie, la restauration, la fourniture de carburant, 
la mise à disposition de hangars techniques ou encore la fourniture d’équipements 
aéroportuaires (passerelle d’avion, tapis de soute, élévateur de soute, etc.).  

elle propose également un service de conciergerie destiné aux passagers ou 
aux équipages, avec notamment la réservation d’hôtels, transferts, activités ou 
excursions, l’accès à des salons privés dans certaines îles, etc. 

air Tahiti - FBo peut également réaliser l’ensemble des démarches et formalités 
à effectuer pour une arrivée internationale à Tahiti ou directement dans les îles. 

Les équipes de Air Tahiti - FBO sont à votre service 24h/24 et 7jours sur 7. Pour en 
savoir plus consultez : www.fbo-tahiti.com / www.fbo-tahiti.fr

• bora bora navettes qui permet le transfert lagonaire des visiteurs de Bora Bora 
entre l’aéroport de Bora Bora et son village principal, Vaitape.

le groupe air Tahiti est, par ailleurs, partenaire de différentes sociétés à vocation 
touristique, notamment dans le domaine aérien (participation au capital de air 
Tahiti nui, la compagnie aérienne internationale polynésienne). les différentes 
activités du groupe en font actuellement l’employeur privé le plus important du 
territoire en terme d’effectifs. air Tahiti, transporteur aérien domestique, est une 
société polynésienne, privée, chargée de missions de service public.

outre le transport régulier en Polynésie française, la s.a. air Tahiti assure :
• l’assistance aéroportuaire des compagnies aériennes internationales par la 
gestion de l’escale internationale de l’aéroport de Tahiti-Faa'a ;
• la promotion en Polynésie, des unités hôtelières grâce à ses activités de Tour 
opérateurs « séjours dans les iles » .
De par la géographie particulière de nos îles, air Tahiti est amenée à desservir un 
réseau vaste comme l’europe. 

air Tahiti, originally the domestic carrier of French Polynesia, has 
diversified its activities ; nowaday, the air Tahiti group is a motor 
of the economic and social development of the archipelagos and a 
leader in tourism in French Polynesia.

Today, the group is composed of : 

• air Tahiti, domestic airline serving 47 islands in French Polynesia 
and rarotonga in cook islands ;

• Air Archipels, specialized in charter flights and medical 
evacuations which ensures, on behalf air Tahiti, service to some 
islands in Twin-otter and Beechcraft ;

• air Tahiti - fbo (Fixed Base Operator) specializes in offering 
services to private planes arriving in French Polynesia or that are 
willing to discover our different islands. Within this capacity, FBo 
is offering an extensive ground handling experience, including 
baggage handling, cabin cleaning, laundry, food services, fuel, 
maintenance hangars and the supply of airport equipment (such 
as passenger boarding ramps, baggage conveyors, baggage 
loaders, etc.).

FBo also offers concierge services for passengers or crews, which 
include hotel reservations, transfers, activities, excursions and 
access to private lounges on certain islands.

air Tahiti - FBo will also handle paperwork and formalities necessary 
for international arrivals to Tahiti or directly to the other islands.

Air Tahiti - FBO teams are at your service 24 hours a day 7 days a 
week. For more information, go to www.fbo-tahiti.com /
www.fbo-tahiti.fr 

• bora bora navettes, shuttle boats transferring passengers from 
the Bora Bora airport located on an islet and the principal island, 
Vaitape.

The air Tahiti group is also a shareholder in different companies 
operating in tourism or air transportation, such as air Tahiti nui, the 
international airline of French Polynesia. The group air Tahiti is the 
first company in terms of employees in French Polynesia. air Tahiti 
is a private Polynesian company which has been given a mission of 
public service.

The various activities of s.a. air Tahiti are :
• Ground handling for international airlines ;
• Promotion of the destination with its tour operating activities 
"séjours dans les iles".
air Tahiti serves a network as vast as europe.

125124 125

http://www.airtahiti.com
http://www.fbo-tahiti.com
http://www.fbo-tahiti.fr
http://www.fbo-tahiti.com
http://www.fbo-tahiti.fr


LA fLoTTe / THe fLeeT

Twin otter

Propriété de Polynésie Française exploitée par Air Tahiti
A French Polynesian property exploited par Air Tahiti

nombre / aircraft : 1
Fabrication / Manufacturing origin : canadienne / canadian
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
sièges / seats : 19
Vitesse croisière / cruising speed : 270 km/h
charge marchande / Merchant load : 1,8 tonne
soutes / luggage compartment : 3,5 m3 - 320 kg

Beechcraft

affrété à air archipels / chartered to air archipels

nombre / aircraft : 1
Fabrication / Manufacturing origin : américaine / american
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
sièges / seats : 8
Vitesse croisière / cruising speed : 520 km/h
charge marchande / Merchant load : Variable
soutes / luggage compartment : 1,5 m3 - 250 kg

ATr 72

nombre / aircraft : 7
Fabrication / Manufacturing origin : européenne / european
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
sièges / seats : 68
Vitesse croisière / cruising speed : 480 km/h
charge marchande / Merchant load : 7,2 tonnes
soutes / luggage compartment : 10,4 m3 - 1650 kg

ATr 42

nombre / aircraft : 2
Fabrication / Manufacturing origin : européenne / european
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
sièges / seats : 48
Vitesse croisière / cruising speed : 520 km/h
charge marchande / Merchant load : 5,2 tonnes
soutes / luggage compartment : 9,6 m3 - 1500 kg

Nos sièges ne sont pas numérotés / Our seats are not assigned

www.airtahiti.com

PRÉSeNTATIoN du gRouPe / INTroDuCTIoN

air Tahiti, initialement transporteur aérien domestique, a été amené à diversifier 
ses activités et de ce fait, créer le groupe air Tahiti, considéré aujourd’hui comme 
un leader du développement touristique de nos îles. le groupe air Tahiti se 
veut moteur du développement des archipels et son implication dans le tissu 
économique et social de la Polynésie française est une priorité pour la direction.

à ce jour, le groupe air Tahiti est principalement constitué de :

• air Tahiti, la compagnie aérienne qui dessert régulièrement 47 îles en Polynésie 
française et Rarotonga aux Îles Cook ;

• Air Archipels, spécialisée dans les vols à la demande et les évacuations sanitaires, 
qui assure également pour le compte d'air Tahiti, la desserte de certaines îles en 
Twin-otter et Beechcraft ;

air Tahiti - fbo (FBO pour Fixed Base Operator ) est une activité spécialisée dans 
les services d’assistance aux avions privés faisant une escale en Polynésie française 
ou ayant pour projet la découverte de nos îles. Dans ce cadre, elle propose des 
prestations d’assistance en escale comprenant le traitement des bagages, le 
nettoyage des cabines, la blanchisserie, la restauration, la fourniture de carburant, 
la mise à disposition de hangars techniques ou encore la fourniture d’équipements 
aéroportuaires (passerelle d’avion, tapis de soute, élévateur de soute, etc.).  

elle propose également un service de conciergerie destiné aux passagers ou 
aux équipages, avec notamment la réservation d’hôtels, transferts, activités ou 
excursions, l’accès à des salons privés dans certaines îles, etc. 

air Tahiti - FBo peut également réaliser l’ensemble des démarches et formalités 
à effectuer pour une arrivée internationale à Tahiti ou directement dans les îles. 

Les équipes de Air Tahiti - FBO sont à votre service 24h/24 et 7jours sur 7. Pour en 
savoir plus consultez : www.fbo-tahiti.com / www.fbo-tahiti.fr

• bora bora navettes qui permet le transfert lagonaire des visiteurs de Bora Bora 
entre l’aéroport de Bora Bora et son village principal, Vaitape.

le groupe air Tahiti est, par ailleurs, partenaire de différentes sociétés à vocation 
touristique, notamment dans le domaine aérien (participation au capital de air 
Tahiti nui, la compagnie aérienne internationale polynésienne). les différentes 
activités du groupe en font actuellement l’employeur privé le plus important du 
territoire en terme d’effectifs. air Tahiti, transporteur aérien domestique, est une 
société polynésienne, privée, chargée de missions de service public.

outre le transport régulier en Polynésie française, la s.a. air Tahiti assure :
• l’assistance aéroportuaire des compagnies aériennes internationales par la 
gestion de l’escale internationale de l’aéroport de Tahiti-Faa'a ;
• la promotion en Polynésie, des unités hôtelières grâce à ses activités de Tour 
opérateurs « séjours dans les iles » .
De par la géographie particulière de nos îles, air Tahiti est amenée à desservir un 
réseau vaste comme l’europe. 

air Tahiti, originally the domestic carrier of French Polynesia, has 
diversified its activities ; nowaday, the air Tahiti group is a motor 
of the economic and social development of the archipelagos and a 
leader in tourism in French Polynesia.

Today, the group is composed of : 

• air Tahiti, domestic airline serving 47 islands in French Polynesia 
and rarotonga in cook islands ;

• Air Archipels, specialized in charter flights and medical 
evacuations which ensures, on behalf air Tahiti, service to some 
islands in Twin-otter and Beechcraft ;

• air Tahiti - fbo (Fixed Base Operator) specializes in offering 
services to private planes arriving in French Polynesia or that are 
willing to discover our different islands. Within this capacity, FBo 
is offering an extensive ground handling experience, including 
baggage handling, cabin cleaning, laundry, food services, fuel, 
maintenance hangars and the supply of airport equipment (such 
as passenger boarding ramps, baggage conveyors, baggage 
loaders, etc.).

FBo also offers concierge services for passengers or crews, which 
include hotel reservations, transfers, activities, excursions and 
access to private lounges on certain islands.

air Tahiti - FBo will also handle paperwork and formalities necessary 
for international arrivals to Tahiti or directly to the other islands.

Air Tahiti - FBO teams are at your service 24 hours a day 7 days a 
week. For more information, go to www.fbo-tahiti.com /
www.fbo-tahiti.fr 

• bora bora navettes, shuttle boats transferring passengers from 
the Bora Bora airport located on an islet and the principal island, 
Vaitape.

The air Tahiti group is also a shareholder in different companies 
operating in tourism or air transportation, such as air Tahiti nui, the 
international airline of French Polynesia. The group air Tahiti is the 
first company in terms of employees in French Polynesia. air Tahiti 
is a private Polynesian company which has been given a mission of 
public service.

The various activities of s.a. air Tahiti are :
• Ground handling for international airlines ;
• Promotion of the destination with its tour operating activities 
"séjours dans les iles".
air Tahiti serves a network as vast as europe.

125124 125

http://www.airtahiti.com
http://www.fbo-tahiti.com
http://www.fbo-tahiti.fr
http://www.fbo-tahiti.com
http://www.fbo-tahiti.fr


LeS AÉRoPoRTS dANS LeS îLeS / AIRPoRT INfoRMATIoNS

• borA borA
l’aéroport de Bora Bora se trouve sur un îlot (motu Mute). air Tahiti 
assure gratuitement le transfert maritime de ses passagers entre 
l’aéroport et Vaitape, le village principal, par « Bora Bora navette » 
mais certains hôtels effectuent eux-mêmes le transport de leurs 
clients et de leurs bagages, depuis le motu de l’aéroport jusqu’à 
l’hôtel. Pour des raisons opérationnelles, il vous faudra procéder 
à la reconnaissance de vos bagages dès votre arrivée à l’aéroport 
de Bora Bora, avant votre embarquement à bord des navettes 
maritimes. Des trucks (transport en commun local) et des taxis 
sont présents à l’arrivée de la navette à Vaitape. comptoirs de 
location de véhicules à 100 m du débarcadère.
vous quittez bora bora... 
si vous empruntez « Bora Bora navettes » pour vous rendre sur 
le motu de l’aéroport, convocation au quai de Vaitape au plus 
tard 1h30 avant le décollage (horaire de départ de la navette à 
confirmer sur place auprès de l’agence air Tahiti de Vaitape). 
Durée de la traversée : 15 minutes environ. Si vous vous rendez 
sur le motu de l’aéroport par vos propres moyens, convocation 
à l’aéroport 1h30 avant le décollage. Certains hôtels procèdent 
au pré-acheminement des bagages de leurs clients. la 
responsabilité d’air Tahiti en matière de bagages est engagée 
jusqu’à leur délivrance pour l’arrivée à Bora Bora, et à compter de 
leur enregistrement sur le vol de départ de Bora Bora.

• rAiAteA-tAhA’A
L’aéroport est implanté sur l’île de Raiatea à environ 10 minutes 
en voiture de la ville principale de Uturoa. Des taxis et des trucks 
attendent à l’aéroport à l’arrivée des avions. 
comment se rendre à taha’a ? 
Taha’a est l’île sœur de raiatea et n’a pas d’aéroport. un service 
de navettes maritimes opère entre Raiatea et Taha’a deux fois par 
jour, du lundi au vendredi. les week-ends et jours fériés, vous 
pourrez utiliser un taxi boat payant.

• mAupiti
l’aéroport se situe sur un îlot (motu Tuanai). un transfert en bateau 
est nécessaire vers ou depuis le village principal. Vous pourrez 
utiliser une navette privée payante ; durée du trajet : 15 minutes.

• mAnihi
l’aéroport de Manihi se situe sur un îlot. attention, il n’y a pas de 
service de navette entre l’îlot de l’aéroport et les autres îlots qui 
composent Manihi. si vous n’avez pas arrangé votre transfert en 
bateau, renseignez-vous auprès du personnel air Tahiti. 
la responsabilité d’air Tahiti est engagée jusqu’à la délivrance des 
bagages à l’escale pour l’arrivée à Manihi, et à compter de leur 
enregistrement sur le vol de départ de Manihi.

• gAmbier (rikiteA)
l’aéroport se situe sur un îlot (motu Totegegie). les liaisons avec 
l’île principale sont assurées par une navette de la mairie ; le 
transfert est à payer sur place. 
vous quittez rikitea… 
embarquement à bord de la navette maritime au quai de rikitea : 
2 heures avant le décollage. 
Durée de la traversée : 45 minutes environ.

• borA borA
The Bora Bora airport is located on a "motu" (an islet named                     
"Motu Mute"). air Tahiti operates a free shuttle boat transfer for 
passengers between the airport and Vaitape, the main village, by         
"Bora Bora navette" but certain hotels operate their own transfers. 
You must first collect your luggage as soon as you arrive at the Bora 
Bora airport before boarding the shuttle boat. "Trucks" (the local 
means of transportation) and taxis will be available in Vaitape. A car 
rental counter is located about 100 yards away from the boat dock.
leaving bora bora... 
if you wish to take the shuttle boat to the airport, you must board the 
boat at the Vaitape dock at least 1h30 before the flight’s scheduled 
take-off (please verify the shuttle departure times at the dock with 
the air Tahiti office in Vaitape). length of the shuttle crossing : 
approximately 15 minutes. If you arrive on the airport motu by 
your own means, check-in begins one hour before the scheduled 
take-off. some hotels offer an early transfer service for their client’s 
luggage ; the baggage is taken from the client’s hotel room and 
transported to the airport. air Tahiti’s liability for the luggage begins 
only upon check-in.

• rAiAteA-tAhA’A
The airport is located on the island of Raiatea, approximately                 
10 minutes by car from Uturoa, the main city of this island. Taxis and 
trucks will be waiting for you at the airport. 
how to go to taha’a ? 
Taha’a, the sister island of raiatea, doesn’t have an airport.                         
a shuttle boat service operates between raiatea and all of the 
pontoons of Taha’a, 7 days a week including holidays.

• mAupiti
The airport is located on an islet, the motu Tuanai. a boat transfer 
to the main village is necessary. You can hire private taxi boats ; 
duration of the crossing : 15 minutes.

• mAnihi
The Manihi airport is located on an islet. attention, there is no 
shuttle service between the airport islet and the other islets of 
Manihi. if you have not planned your shuttle boat transfer, please 
contact the air Tahiti personnel for more information. 
air Tahiti responsibility ends at the delivery of the luggage at the 
airport when arriving in Manihi and begins upon checking in with 
air Tahiti for the flight leaving Manihi.

• gAmbier (rikiteA)
The airport is located on an islet (called Totegegie). a paying 
shuttle boat transfers the passengers to the main island of rikitea. 
leaving rikitea… 
Boarding on the shuttle boat 2 hours before the air Tahiti take-off. 
Duration of the crossing : at least 45 minutes.

• nuku hivA
nuku hiva airport, called nuku a Taha or "Deserted land", is 
located in the north of the island, approximately 2 hours by car 
from the different villages. There is no shuttle service, but taxis 
offer a service between the airport and the different villages.

• flight schedule
air Tahiti flight schedule is published twice a year, accordingly to the 
iaTa seasons - summer flight schedule valid from april to november 
and winter flight schedule, valid from november to april. if you made 
a booking a few weeks before the beginning of a flight schedule, your 
travel agency will advise you of the modifications on your booking.

• schedules
air Tahiti flights have a high rate of regularity and punctuality, but 
we underline that the published schedules can be subject to 
modifications even after confirmation of your reservation. if we have 
your local contact on the island where you are staying, air Tahiti or your 
travel agency will notify you immediately of any changes.
For flights operated by Beechcraft or Twin otter, air Tahiti strives to 
respect the posted schedules, however, we inform our passengers 
that considering the particular operational constraints of these planes, 
notably with the connections with aTr, the possibilities of modifications 
of the schedules exist. You can also check www.airtahiti.com.

• check-in
air Tahiti has a high on-time performance. Please help us continually 
achieve this goal by checking-in 1h30 prior to a flight’s departure as 
required for most flights ; check-in closes 30 minutes before each departure. 
Exception: For travel from Tahiti to Moorea or leeward islands or from 
Moorea or leeward islands to all destinations, check-in closes 20 minutes 
before takeoff. Failure to observe this rule will result in air Tahiti cancelling 
the passenger booking. Boarding time : 10 minutes before take-off.

• punctuAlity rAtes
General airline quality standards state that a flight is considered late 
if it departs 15 minutes or more after its scheduled time. Since the 
beginning of the year, air Tahiti’s punctuality rating has come to more 
than 80 %, meaning that more than 8 flights on 10 are on time. The 
company always does its best to better its punctuality but this rating 
concretely shows the daily efforts taken by air Tahiti personnel to better 
service and to satisfy the demands of travelers who take our flights.

INfoRMATIoNS gÉNÉRALeS / geNeRAL INfoRMATIoNS

• progrAmme de vols
le programme de vols Air Tahiti est revu deux fois l’an, suivant 
les saisons iaTa (le programme été, valable d'avril à novembre 
et le programme hiver, valable de novembre à avril), ce qui 
permet à Air Tahiti de prendre en compte les nouveaux 
horaires des vols internationaux qui desservent la Polynésie.  
si vous avez effectué une réservation plusieurs semaines 
avant le début du programme été ou hiver, votre agence vous 
informera des modifications du nouveau programme de base.

• horAires des vols
Les vols d’Air Tahiti ont un taux élevé de régularité et de 
ponctualité, mais nous signalons cependant le caractère 
prévisionnel des horaires publiés. ils peuvent faire l’objet 
de modifications, même après la confirmation de votre 
réservation. Tout changement vous sera notifié au plus tôt, 
par air Tahiti ou votre agence de voyages, dans la mesure où 
nous disposons de votre contact téléphonique local dans 
votre île de départ et dans chacune de vos escales. Vous 
pouvez également consulter le site www.airtahiti.com.

• vols réAlisés en beechcrAft 
ou en Twin oTTer
la situation géographique et les caractéristiques des 
infrastructures aéroportuaires rendent les vols effectués 
dans le cadre de notre desserte de désenclavement, 
particulièrement sensibles aux aléas (tels que la dégradation 
des conditions météorologiques) pouvant conduire à 
l’annulation du vol. les contraintes de programmation 
pouvant entraîner plusieurs jours d’intervalle avant le 
prochain vol disponible, des dispositions particulières sont 
prévues. renseignez-vous auprès de votre agence.

• enregistrement
air Tahiti s’efforce de vous transporter à destination à 
l’heure, aidez-nous à le faire. l’heure de convocation à 
l’aéroport est fixée à 1h30 avant le départ ; la fermeture 
de l’enregistrement se fait 30 minutes avant le décollage. 
Exception : Pour les vols au départ de Tahiti vers Moorea 
ou les iles sous-le-vent ou au départ de Moorea ou des iles 
sous-le-vent vers toutes les destinations, la fermeture de 
l'enregistrement est fixée à 20 minutes avant le décollage. 
Passé ces délais, air Tahiti se réserve le droit de disposer de 
votre place. Embarquement : 10 minutes avant le décollage.

• tAux de ponctuAlité
Les indicateurs qualité communs aux compagnies aériennes 
prévoient qu’un vol est en retard au-delà d’une marge de 15 
minutes après le départ prévu. Depuis le début de l’année, 
le taux de ponctualité des vols de la compagnie s’est élevé à 
plus de 80 % soit plus de 8 vols sur 10. Un taux de ponctualité 
que la compagnie se fait fort d’améliorer mais qui est déjà le 
signe concret des efforts entrepris quotidiennement par les 
personnels d’air Tahiti pour améliorer le service et satisfaire 
les voyageurs qui empruntent nos lignes.

www.airtahiti.com
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LeS AÉRoPoRTS dANS LeS îLeS / AIRPoRT INfoRMATIoNS

• borA borA
l’aéroport de Bora Bora se trouve sur un îlot (motu Mute). air Tahiti 
assure gratuitement le transfert maritime de ses passagers entre 
l’aéroport et Vaitape, le village principal, par « Bora Bora navette » 
mais certains hôtels effectuent eux-mêmes le transport de leurs 
clients et de leurs bagages, depuis le motu de l’aéroport jusqu’à 
l’hôtel. Pour des raisons opérationnelles, il vous faudra procéder 
à la reconnaissance de vos bagages dès votre arrivée à l’aéroport 
de Bora Bora, avant votre embarquement à bord des navettes 
maritimes. Des trucks (transport en commun local) et des taxis 
sont présents à l’arrivée de la navette à Vaitape. comptoirs de 
location de véhicules à 100 m du débarcadère.
vous quittez bora bora... 
si vous empruntez « Bora Bora navettes » pour vous rendre sur 
le motu de l’aéroport, convocation au quai de Vaitape au plus 
tard 1h30 avant le décollage (horaire de départ de la navette à 
confirmer sur place auprès de l’agence air Tahiti de Vaitape). 
Durée de la traversée : 15 minutes environ. Si vous vous rendez 
sur le motu de l’aéroport par vos propres moyens, convocation 
à l’aéroport 1h30 avant le décollage. Certains hôtels procèdent 
au pré-acheminement des bagages de leurs clients. la 
responsabilité d’air Tahiti en matière de bagages est engagée 
jusqu’à leur délivrance pour l’arrivée à Bora Bora, et à compter de 
leur enregistrement sur le vol de départ de Bora Bora.

• rAiAteA-tAhA’A
L’aéroport est implanté sur l’île de Raiatea à environ 10 minutes 
en voiture de la ville principale de Uturoa. Des taxis et des trucks 
attendent à l’aéroport à l’arrivée des avions. 
comment se rendre à taha’a ? 
Taha’a est l’île sœur de raiatea et n’a pas d’aéroport. un service 
de navettes maritimes opère entre Raiatea et Taha’a deux fois par 
jour, du lundi au vendredi. les week-ends et jours fériés, vous 
pourrez utiliser un taxi boat payant.

• mAupiti
l’aéroport se situe sur un îlot (motu Tuanai). un transfert en bateau 
est nécessaire vers ou depuis le village principal. Vous pourrez 
utiliser une navette privée payante ; durée du trajet : 15 minutes.

• mAnihi
l’aéroport de Manihi se situe sur un îlot. attention, il n’y a pas de 
service de navette entre l’îlot de l’aéroport et les autres îlots qui 
composent Manihi. si vous n’avez pas arrangé votre transfert en 
bateau, renseignez-vous auprès du personnel air Tahiti. 
la responsabilité d’air Tahiti est engagée jusqu’à la délivrance des 
bagages à l’escale pour l’arrivée à Manihi, et à compter de leur 
enregistrement sur le vol de départ de Manihi.

• gAmbier (rikiteA)
l’aéroport se situe sur un îlot (motu Totegegie). les liaisons avec 
l’île principale sont assurées par une navette de la mairie ; le 
transfert est à payer sur place. 
vous quittez rikitea… 
embarquement à bord de la navette maritime au quai de rikitea : 
2 heures avant le décollage. 
Durée de la traversée : 45 minutes environ.

• borA borA
The Bora Bora airport is located on a "motu" (an islet named                     
"Motu Mute"). air Tahiti operates a free shuttle boat transfer for 
passengers between the airport and Vaitape, the main village, by         
"Bora Bora navette" but certain hotels operate their own transfers. 
You must first collect your luggage as soon as you arrive at the Bora 
Bora airport before boarding the shuttle boat. "Trucks" (the local 
means of transportation) and taxis will be available in Vaitape. A car 
rental counter is located about 100 yards away from the boat dock.
leaving bora bora... 
if you wish to take the shuttle boat to the airport, you must board the 
boat at the Vaitape dock at least 1h30 before the flight’s scheduled 
take-off (please verify the shuttle departure times at the dock with 
the air Tahiti office in Vaitape). length of the shuttle crossing : 
approximately 15 minutes. If you arrive on the airport motu by 
your own means, check-in begins one hour before the scheduled 
take-off. some hotels offer an early transfer service for their client’s 
luggage ; the baggage is taken from the client’s hotel room and 
transported to the airport. air Tahiti’s liability for the luggage begins 
only upon check-in.

• rAiAteA-tAhA’A
The airport is located on the island of Raiatea, approximately                 
10 minutes by car from Uturoa, the main city of this island. Taxis and 
trucks will be waiting for you at the airport. 
how to go to taha’a ? 
Taha’a, the sister island of raiatea, doesn’t have an airport.                         
a shuttle boat service operates between raiatea and all of the 
pontoons of Taha’a, 7 days a week including holidays.

• mAupiti
The airport is located on an islet, the motu Tuanai. a boat transfer 
to the main village is necessary. You can hire private taxi boats ; 
duration of the crossing : 15 minutes.

• mAnihi
The Manihi airport is located on an islet. attention, there is no 
shuttle service between the airport islet and the other islets of 
Manihi. if you have not planned your shuttle boat transfer, please 
contact the air Tahiti personnel for more information. 
air Tahiti responsibility ends at the delivery of the luggage at the 
airport when arriving in Manihi and begins upon checking in with 
air Tahiti for the flight leaving Manihi.

• gAmbier (rikiteA)
The airport is located on an islet (called Totegegie). a paying 
shuttle boat transfers the passengers to the main island of rikitea. 
leaving rikitea… 
Boarding on the shuttle boat 2 hours before the air Tahiti take-off. 
Duration of the crossing : at least 45 minutes.

• nuku hivA
nuku hiva airport, called nuku a Taha or "Deserted land", is 
located in the north of the island, approximately 2 hours by car 
from the different villages. There is no shuttle service, but taxis 
offer a service between the airport and the different villages.

• flight schedule
air Tahiti flight schedule is published twice a year, accordingly to the 
iaTa seasons - summer flight schedule valid from april to november 
and winter flight schedule, valid from november to april. if you made 
a booking a few weeks before the beginning of a flight schedule, your 
travel agency will advise you of the modifications on your booking.
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air Tahiti flights have a high rate of regularity and punctuality, but 
we underline that the published schedules can be subject to 
modifications even after confirmation of your reservation. if we have 
your local contact on the island where you are staying, air Tahiti or your 
travel agency will notify you immediately of any changes.
For flights operated by Beechcraft or Twin otter, air Tahiti strives to 
respect the posted schedules, however, we inform our passengers 
that considering the particular operational constraints of these planes, 
notably with the connections with aTr, the possibilities of modifications 
of the schedules exist. You can also check www.airtahiti.com.

• check-in
air Tahiti has a high on-time performance. Please help us continually 
achieve this goal by checking-in 1h30 prior to a flight’s departure as 
required for most flights ; check-in closes 30 minutes before each departure. 
Exception: For travel from Tahiti to Moorea or leeward islands or from 
Moorea or leeward islands to all destinations, check-in closes 20 minutes 
before takeoff. Failure to observe this rule will result in air Tahiti cancelling 
the passenger booking. Boarding time : 10 minutes before take-off.

• punctuAlity rAtes
General airline quality standards state that a flight is considered late 
if it departs 15 minutes or more after its scheduled time. Since the 
beginning of the year, air Tahiti’s punctuality rating has come to more 
than 80 %, meaning that more than 8 flights on 10 are on time. The 
company always does its best to better its punctuality but this rating 
concretely shows the daily efforts taken by air Tahiti personnel to better 
service and to satisfy the demands of travelers who take our flights.

INfoRMATIoNS gÉNÉRALeS / geNeRAL INfoRMATIoNS

• progrAmme de vols
le programme de vols Air Tahiti est revu deux fois l’an, suivant 
les saisons iaTa (le programme été, valable d'avril à novembre 
et le programme hiver, valable de novembre à avril), ce qui 
permet à Air Tahiti de prendre en compte les nouveaux 
horaires des vols internationaux qui desservent la Polynésie.  
si vous avez effectué une réservation plusieurs semaines 
avant le début du programme été ou hiver, votre agence vous 
informera des modifications du nouveau programme de base.
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Les vols d’Air Tahiti ont un taux élevé de régularité et de 
ponctualité, mais nous signalons cependant le caractère 
prévisionnel des horaires publiés. ils peuvent faire l’objet 
de modifications, même après la confirmation de votre 
réservation. Tout changement vous sera notifié au plus tôt, 
par air Tahiti ou votre agence de voyages, dans la mesure où 
nous disposons de votre contact téléphonique local dans 
votre île de départ et dans chacune de vos escales. Vous 
pouvez également consulter le site www.airtahiti.com.

• vols réAlisés en beechcrAft 
ou en Twin oTTer
la situation géographique et les caractéristiques des 
infrastructures aéroportuaires rendent les vols effectués 
dans le cadre de notre desserte de désenclavement, 
particulièrement sensibles aux aléas (tels que la dégradation 
des conditions météorologiques) pouvant conduire à 
l’annulation du vol. les contraintes de programmation 
pouvant entraîner plusieurs jours d’intervalle avant le 
prochain vol disponible, des dispositions particulières sont 
prévues. renseignez-vous auprès de votre agence.
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air Tahiti s’efforce de vous transporter à destination à 
l’heure, aidez-nous à le faire. l’heure de convocation à 
l’aéroport est fixée à 1h30 avant le départ ; la fermeture 
de l’enregistrement se fait 30 minutes avant le décollage. 
Exception : Pour les vols au départ de Tahiti vers Moorea 
ou les iles sous-le-vent ou au départ de Moorea ou des iles 
sous-le-vent vers toutes les destinations, la fermeture de 
l'enregistrement est fixée à 20 minutes avant le décollage. 
Passé ces délais, air Tahiti se réserve le droit de disposer de 
votre place. Embarquement : 10 minutes avant le décollage.

• tAux de ponctuAlité
Les indicateurs qualité communs aux compagnies aériennes 
prévoient qu’un vol est en retard au-delà d’une marge de 15 
minutes après le départ prévu. Depuis le début de l’année, 
le taux de ponctualité des vols de la compagnie s’est élevé à 
plus de 80 % soit plus de 8 vols sur 10. Un taux de ponctualité 
que la compagnie se fait fort d’améliorer mais qui est déjà le 
signe concret des efforts entrepris quotidiennement par les 
personnels d’air Tahiti pour améliorer le service et satisfaire 
les voyageurs qui empruntent nos lignes.

www.airtahiti.com

127126 127

http://www.airtahiti.com
http://www.airtahiti.com
http://www.airtahiti.com


• nuku hivA
l'aéroport de nuku hiva, appelé nuku a Taha (Terre Déserte), se 
trouve au nord de l'île à environ 2 heures de voiture des différents 
villages. Il n'y a pas de service de navettes mais un service en taxi est 
assuré entre l'aéroport et les différents villages.

• Autres Aéroports Aux mArquises (AtuonA / 
hivA oA, uA hukA et uA pou) 

les aéroports de atuona à hiva oa, ua Pou et ua huka sont éloignés 
des villages principaux de ces différentes îles, mais des taxis sont 
disponibles à chaque arrivée.

un service public payant de navette maritime, Te ata o hiva, vous 
permet de vous rendre sur l’île de Tahuata et de Fatu hiva au départ 
de hiva oa. renseignez-vous auprès de la Direction Polynésienne 
des affaires Maritimes (DPaM) - Tél : (689) 40 54 45 00
www.maritime.gov.pf

• desserte de rArotongA Aux Îles cook
ile principale de l’archipel des cook, rarotonga est située à environ
1 150 Km au sud-ouest de l’île de Tahiti.
Depuis le 3 avril 2007, Air Tahiti opère une liaison aérienne régulière 
à destination et au départ de Rarotonga à raison de un à deux vols 
par semaine.
le temps de vol moyen entre Tahiti et rarotonga est de 2h40.
la desserte est assurée en aTr42. Bien que ces appareils disposent 
de 48 sièges, seuls 38 sont commercialisés compte tenu de l’emport 
carburant et de la charge bagages.
Attention, cette desserte est un vol international ! 
des procédures et des formalités spécifiques sont en vigueur.

enregistrement / embarquement à tahiti

• Convocation à l’aéroport : 2h avant le départ pour satisfaire aux 
formalités inhérentes aux vols internationaux.
• Enregistrement aux comptoirs Air Tahiti du réseau local.
• Fermeture des comptoirs d’enregistrement : 45mn avant le 
départ.
• Embarquement à partir de la zone dédiée aux vols internationaux 
après avoir satisfait aux formalités de police et de douanes.

franchise bagage

Bagage cabine :
• 1 bagage cabine par passager.
• Dimensions maximales : 45 cm x 35 cm x 20 cm.
• Poids : 5 kg.
 Bagages en soute :
• Franchise bagages (poids transporté gratuitement) : 23 kg.
• Dimensions maximales : Longueur + largeur + hauteur doit être  
  < 150 cm.
• Pas de franchise bagages pour les bébés.
• Les bagages d'un poids unitaire de plus de 25 kg ne sont pas 
acceptés à l’enregistrement et doivent être acheminés par fret.
• Animaux et végétaux ne peuvent être envoyés vers Rarotonga.

formalités

Tous les passagers doivent être en possession de :
• Un passeport valide couvrant la totalité de leur séjour aux îles Cook.
• Un billet aller-retour confirmé ou un billet de continuation avec 
tous les documents nécessaires pour la prochaine destination.

pour les personnes de nationalité française ou de nationalité 
autres que néo-zélandaise :

• Si la durée de séjour aux îles Cook est supérieure à 31 jours, un 
visa vous sera demandé. 

Pour obtenir un visa pour les îles cook, veuillez contacter le service 
Immigration des îles Cook - Tél : (682) 29347 - Fax : (682) 21247.

les personnes de nationalité néo-zélandaise sont admises à 
rarotonga sans formalités particulières.

www.airtahiti.com

• other Airports on mArquesAs ArchipelAgo 
(AtuonA / hivA oA, uA hukA And uA pou)

The airports of atuona/hiva oa, ua Pou and ua huka are outside 
the main center. Taxis are available at each arrival.

a paying public service of sea shuttle, Te ata o hiva, allows you
to go on the island of Tahuata and Fatu hiva from hiva oa. 
inquire with the Polynesian Direction of Maritime affairs.
Phone: (689) 40 54 45 00 - www.maritime.gov.pf

• service to rArotongA (cook islAnds)

rarotonga is the principal island of the cook islands and is located 
1,150 km to the southwest of Tahiti.
From April 3, 2007 Air Tahiti has run flights to and from Rarotonga 
once or twice a week. 
This flight takes 2hrs 40 min. While the aTr42 aircraft that are used 
for these services have 48 seats, only 38 are for passengers while 
the rest are left empty to account for fuel and baggage weight.
note that these are international flights and are subject to all 
the procedures and formalities of customs and immigration.

check-in/boarding from tahiti

• We recommend that you arrive at the airport 2 hours prior to 
departure for international flight formalities.
• check-in is at air Tahiti desks in the domestic terminal.
• check-in desks close 45 min before departure.
• Boarding is from the international flight lounge after passing 
through customs and immigration.

baggage restrictions

cabin baggage
• 1 carry-on baggage per passenger.
• Maximum dimensions per baggage are 45cm x 35cm x 20cm  
(18 x 14 x 8 in)
• Maximum weight 5 kg (10 lbs).
checked baggage
• Maximum total weight per passenger 23 kg (46 lbs).
• Maximum length, width and height of each baggage 
must be under 150cm (59 in).
• no baggage allowance for babies.
• single baggage weighing over 25 kg (50 lbs) will not be 
accepted at the check-in and must be presented to Freight.
• animal and vegetable products cannot be brought to raratonga.

formalities

all passengers must be in possession of :
• a passport valid through the length of your stay in the cook islands.
• a confirmed round-trip ticket or a ticket to another destination 
with all the documents required for entry at the next destination.

for persons of french nationality or of nationalities other 
than new zealander.

• If your trip exceeds 31 days, you will need a visa.

To get a visa for the cook islands contact the cook islands 
Immigration Service at Tel : (682) 29347 - Fax : (682) 21247.

new zealand nationals do not need a visa for the cook islands.
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“TAHITIAN QUEEN,” 29 GRADE A PEARLS, 12-13 MM, VARIOUS COLORS; SEPARATED BY WHITE AND YELLOW GOLD RONDELLES WITH DIAMOND PAVÉ.


